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J'ai un beau 
château... 

La maison Salaberry 
Ceffe page est la dernière 

de notre série sur les châ­
teaux et manoirs du Québec. 

La façade de la maison située sur la rue Richelieu. Cet orme 
écossais (à gauche) mort il y a quelques années, aurait au­
jourd'hui près de 100 ans. 

Sur la rive ouest du Richelieu, près du bassin de Chambly, s'élève la maison Salaberry, construite vers 1814 par le vain­
queur de la bataille de Châteauguay. Cette maison, hérissée de trois cheminées, s'est vue complétée par une annexe (à 
gauche) Vers 1 840. photos Pierre McConn, LA PRESSE 

Salaberry, un héros sans le sou, a été 
propulsé par sa femme au rang de la bourgeoisie 

N'ont été de sa femme, Ju­
lie Hertel de Houville, Sala­

berry n'aurait sans doute ja­
mais construit sa résidence en 
face des rapides de Chambly. 
Consacré héros national, mais 
laissé sans le sous, le vainqueur 
de la bataille de Châteauguay 
fit un choix judicieux en ma­
riant sa cousine, la fille du sei­
gneur de Rouville. De 15 ans sa 
cadette, Julie propulsa bien vite 
son mari au rang de la bour­
geoisie canadienne française. 

LOUISE PUGAS  

En 1813, Charles Michel de 
Salaberry reçut de nombreuses 
médailles pour avoir sauvegar­
dé l'honneur de l 'Angleterre. 11 
avai t c o m m a n d é à Château­
guay un détachement de 1 500 
hommes, composé à 90 p. cent 
de Canadiens-français . A v e c 
bravoure, ce fils de militaire re­
foula l 'année américaine qui 
voulai t s ' app rop r i e r la v o i e 
commerciale du Saint-Laurent. 

Mais ces honneurs, si grands 
furent-ils, lui permettaient dif­
ficilement de loger confortable­
ment sa f a m i l l e . Heureuse­
ment, le seigneur Jean-Baptiste 
Ilertel de Rouville avait légué à 
son gendre une portion de son 
immense territoire» situé sur la 
R i c h e l i e u , p rè s du fo r t de 
Chambly. Emballé de retrouver 
l'atmosphère des camps militai­
res, Salaberry décida, en 1814, 
d'y ériger sa magnifique de­
meure. 

Bien avant les explo i t s de 
Louis Cyr, Charles-Michel se 
tailla une place de choix dans la 
tradition des hommes forts du 
Québec. Pour bâtir sa maison, il 
déplaça d'énormes pierres qu'il 
allait porter à bout de bras jus­
qu'au chantier, À la surprise de 
tous, personne à Chambly ne 
put en faire autant. 

Inspiré du s ty le pal ladien, 
cette maison construite après la 
conquête ressemblait étrange­
ment à certains manoirs an­
glais. Son corps principal, tra­
v e r s é en son cen t r e par un 
immense mur de soutien, attei­
gnait une superficie de plus de 
1 500 pieds c a r r é s . C o m m e 
c'était de mise à l'époque, on 
avait construit les cuisines au 
sous-sol. 

Né à Beauport en 1778, Sala­
berry était issu d'une des plus 
vieilles familles de France. En 
1758, son grand-père, un militai­
re, vint à la rescousse de la Nou­
velle-France. Après la conquê­
te, son père, Louis-Ignace de 
Salaberry, incita Charles-Mi­
chel à entrer dans l 'armée an­
glaise. Pendant toute sa vie, no­
tre héros servit loyalement la 
couronne britannique. Ce qui 
explique que Ton confonde enco­
re aujourd'hui ses origines. 

C'est en 1812 que ce futur rési­
dent de Chambly se maria avec 
Julie Ilertel de Rouville. Assis 
sur leur terrasse, entourés de 
leurs six enfants, les Salaberry 
virent défiler devant eux tout le 
commerce de la vallée du Ri­
chelieu. Après sa retraite mili­
taire, Salaberry siégea comme 
conseiller législatif, en compa­
gnie de son père. Comme le sou­
ligne l'historien Armand Auclai-
re, ce fut la seule fois dans 
l'histoire où un père et son fils 
occupèrent ensemble la même 
fonction. 

Le 21 février 1829, Charles-
Michel de Salaberry fut terras­
sé par une crise d'apoplexie, 
lors d'un souper chez des voi­
sins. Il mourut le lendemain, à 
51 ans, dans les bras de son 
épouse. En dehors de sa riches­
se et de son rang social, les rési­
dants de Chambly portèrent un 
grand respect à leur héros. Lors 
de ses funérailles nationales, 
Salaberry fut inhumé sous son 
banc, à l'église Saint-Joseph de 
Chambly. 

Bien qu'on n'ait jamais trou­

vé d'acte de mariage, l'histoire 
raconte qu'en 1840, la veuve de 
Salaberry se remaria avec le 
frère de son gendre, John Glen, 
un colonel qui avait participé 
aux campagnes de Simon Boli­
var, en Bol iv ie . Personne ne 

"sait si elle habita sa résidence 
de la rue Richelieu avec ce nou­
veau mari, mais cette union fit 
évidemment scandale parmi la 
population de la région. Non 
seulement John Glen était-il le 
mari de sa fille, mais il avait, 
en plus, le malheur d'être anglo-
phone... et protestant. 

En s'y arrêtant un peu, l'his­
toire de Julie Ilertel de Rouville 
ressemble étrangement à celle 
de Jack ie Kennecly-Onassis. 
Comme le précise la présidente 

de la S o c i é t é d ' h i s to i r e de 
Chambly, Mme Bernadette La-
flamme, Julie se devait, après 

'avoir marié un héros national, 
d'épouser un homme riche et 
célèbre. Au sommet de sa gloi­
re, le seul qui avait offert ses 
services venait malheureuse­
ment d'Ecosse. Toutefois, on ne 
lui reconnut que son premier 
mariage car à sa mort, en 1855, 

elle fut inhumée dans l'église de 
Chambly, auprès de son pre­
mier mari. 

Aujourd'hui, la résidence des 
Salaberry resplendit d'une nou­
velle jeunesse. Son propriétai­
re, Jean-Paul Forest, n'a proba­
b l e m e n t j a m a i s g a g n é de 
bataille comme Salaberry, mais 
il se rappelle fort bien du com­
bat qu ' i l a m e n é con t r e la 

pourriture et le temps. Depuis 
la mort des derniers descen­
dants de Salaberry, en 1935. il 
est un des seuls francophones à 
y habiter. 

La maison Salaberry est d'un 
aspect bien modeste, si on la 
compare aux autres châteaux 
visités jusqu'à présent, mais 
son histoire n'en demeure pa*s 
moins hors du commun. 

La maison Salaberry esf s i ­
tuée au 18, rue Richelieu, à 
Chambly. Cette résidence pri­
vée n'est évidemment pas ac­
cessible au public mais il est 
possible d'admirer sa façade 
en allant visiter le fort de 
Chambly, situé tout près. 

L'intérieur de la maison, tel qu'il apparaît aujourd'hui. Son propriétaire est un des rares 
francophones à y avoir habité après la mort des derniers descendants de la famille 
Salaberry. 

Jean-Paul Forest, le propriétaire de la maison, explique que 
pour soutenir celle-ci, les constructeurs placèrent des demi-
cèdres à tous les cinq pieds. 

Une des nombreuses chambres à coucher. Les plafonds en caisson recouvrent les dizaines 
de poutres installées lors de la construction. 

» 
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L'inceste entre frères et 
soeurs serait le plus 
fréquent et le plus secret 

m 

T O R O N T O (D'après PC et 
A Ï T ) — Les relations sexu­

elles entre frères et soeurs consti­
tuent «les cas d'inceste les plus 
fréquents et sont ceux dont on 
parte' le moins, selon une sexolo­
gue dé Toronto. 

Mme Judith Golden, qui traite 
des personnes victimes d'inceste, 
ajoute que « ces cas ne sont pas 
souvent signalés, en particulier 
lorsque le frère et la soeur sont à 
peirçrès du même âge, ce qui ex­
plique la rareté de l 'information 
dans^ce domaine. » 

Leç quelques faits que les ex­
perts en la matière ont pu glaner 
ont { t é obtenus lors d'enquêtes 
menées sur des campus de collè­
ges* ôù Ton a demandé aux étu­
diantes d'identifier les responsa­
bles, de leurs e x p é r i e n c e s 
incestueuses. 

Les cas d'incestes parmi les en­
fants d'une même famille peu­
vent* survenir entre un frère et 
une soeur, un frère et un autre 
f rère , une soeur et une autre 
soeur, mais les cas les plus fre­
quent sont ceux impliquant un 
frère et une soeur et le plus sou­

vent c'est le mâle qui est l'agres­
seur, indique Mme Golden. 

« Nous ne savon.*» pas comment 
les enfants apprennent à connaî­
tre les frontières en matières de 
relations sexuelles. Dans la plu­
part des familles, les frères et les 
soeurs qui ont à peu près le 
même âge participent à certaines 
formes de jeux sexuels — ils se 
chatouillent mutuellement ou 
bien ils vont tenter de se voir nus 
— mais ils savent qu'ils ne de­
vraient pas aller plus loin. » 

Mais ce mécanisme qui incite 
les enfants à ne pas s'adonner à 
des relations sexuelles ne joue 
pas chez certains d'entre eux, a-
joute Mme Golden. « Pour eux, il 
n'y a pas de barrières. Et c'est 
ordinairement le garçon qui en­
traîne sa soeur dans ces relations 
incestueuses. » 

Mme Golden dit que les victi­
mes féminines de ces relation» 
entrent en général dans deux ca­
tégories, du moins parmi celles 
qui viennent la vo i r pour des 
consultations. Ou bien le frère à 
de un à quatre ans de plus que la 
jeune victime, ou alors il a 10 ans 

ou plus qu'elle. Quand la diffé­
rence d'âge est très grande, dit-
elle, l'inceste comporte pas mal 
de violence, et s'accompagne ha­
bituellement de viol. 

Par ailleurs, selon la coauteur 
d'un rapport de 1 200 pages com­
mandité par des fonds publics, 
tout gouvernement qui ne tien­
drait pas compte des résultats de 
ce rapport consacré aux abus 
sexuels dont les enfants sont vic­
times serait coupable de négli­
gence et pourrait s'attirer les fou­
dres du public. 

Mme Norma McCormick a dé­
claré au cours d'une conférence 
de presse que le public allait ex­
ercer des pressions sur le parti 
appelé à former le prochain gou­
vernement à la suite des élections 
du 4 septembre pour qu'il suive 
les recommandations du comité 
concernant les mesures à pren­
dre pour faire face au problème 
des abus sexuels perpétrés contre 
les enfants 

Aux États-Unis, ce problème, 
qui avait été relégué depuis quel­
que temps au second plan de l'ac­
tualité, a repris de plus belle ces 

Les adolescents canadiens 
se nourrissent de façon sa 

E D M O N T O N ( P C ) — La 
• majori té des adolescents 

canadiens réussissent à se nour-
rirvde façon saine, malgré tou-
tes*)es contraintes auxquelles ils 
font face, a-t-on fait savoir, 
hier, au congrès de l'Associa­
tion médicale canadienne. 

* À l'exception du fer et peut-
être du calcium, la plupart des 
craintes du public au sujet de 
l'alimentation des adolescents 
ne [sont pas fondées » . a déclaré 
le Dr Harold Parsons, de l'uni-
versitéde Calgary 

é v i d e m m e n t , peu d'adoles­

cents mangent d'une manière 
qui se conforme aux règles dié­
tétiques perçues par les parents 
ou encore par les nutritionnis­
tes, mais il n'y a aucune preuve 
évidente de malnutrition au sein 
de ce groupe de la population. » 

La carence en fer est le pro 
blême le plus couramment ob­
servé chez les adolescents parce 
que le besoin en fer des jeunes 
est plus élevé qu'à toute autre 
époque de leur vie. 

Le Dr Parsons a également 
souligné que le manque de cal­
cium pouvait également soule­

ver des problèmes chez les ado­
lescents, mais qu'ils pouvaient 
y remédier en buvant trois ver­
res de lait par jour. 

A part les carences en vitami­
nes minérales, le Dr Parsons a 
indiqué que le pius sérieux pro­
blème concernait l 'obésité — 
environ un jeune sur huit est 
obèse. 

Un phénomène paticulière-
ment décourageant quand on 
songe que l'hérédité autant que 
les habitudes alimentaires fa­
miliales apparaissent comme 
un facteur d'obésité. 

téléphoto PC 
M m e Judith Golden. 
jours derniers avec les révéla­
tions de nouveaux scandales écla­
tant un peu partout chez nos voi­
sins du sud. 

Ainsi, quatre employés d'une 
garderie du quartier du Bronx, à 
New York, ont été arrêtés, ré­
cemment, après que 30 enfants, 
âgés de quatre à huit ans, eurent 
révélé qu'ils avaient fait l'objet 
d'attouchements, de viols et de 
sodomie. L'un d'entre eux souf­
frait en outre de gonococcie. 

Au moment même où un grou­
pe de parents en colère brisait les 
vitres de l'établissement tenu par 
une association portoricaine, les 
autorités new-^vorkaises annon­
çaient qu'elles lançaient une en­
quête dans six jardins d'enfants 
soupçonnés d ' ê t r e le théâ t re 
d'abus du même genre, dont le 
viol d'une fillette de quatre ans. 
I / « épidémie » , comme la quali­
fient les journaux américains, 
s'est étendue aux États du N e w 
Jersey, où neuf centres pour en­
fants sont à leur tour sur la sellet­
te, de Floride, où un cas de gono­
coccie de la gorge a été découvert 
dans une crèche chez un tout-
petit, et de Californie. <ù deux fil­
lettes paralysées de huit et 13 ans 
ont été molestées dans leur insti­
tution pour handicapées. 

A Miami, un homme accusé 
d'être responsable d'abus sexuels 
contre des enfants ainsi que sa 
femme ont été incarcérés et n'ont 
pu obtenir de libération condi­
tionnelle et ils devront répondre à 
des accusations d'abus sexuels 
contre des enfants qu'i ls gar­
daient à domic i l e g r â c e à un 
service de baby-sitting illégal. 
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O U V E R T L E D I M A N C H E 

Attention aux dangers" 
de l'hypothermie! 

% - _ . • • • i À rapproche des premiers 
froids d'automne, la Croix-

Rouge tient à mettre la popula­
tion en garde contre les dangers 
de Thypothermie qui guette les 
amateurs de yachting de plai­
sance, chasseurs et pécheurs 
qui s'aventurent sur Peau. 

L ' e a u f roide de nos cours 
d'eau peut en effet créer de très 
graves ennuis et même provo­
quer la mort. Pour pallier à ces 
dangers, la Croix-Kouge suggè­
re à tous ceux qui s'aventurent 
sur les cours d'eau, l'automne, 
de toujours porter un gilet de 
sauvetage et d'être munis de vê­
tements chauds. 

L'hypothermie peut tuer en 
abaissant progressivement la 
température du corps. Par ail­
leurs, nager en eau froide accé­
lère cette perte de chaleur cor­
porelle. 

Advenant que vous tombiez à 
l'eau, par temps froid, il est 

.conseillé de ne pas tenter de re­
gagner la rive à la nagr — à 

moins qu'il y ait impossibilité 
d'être secouru autrement — et 
de vous agripper plutôt à votre 
embarcation. Si vous demeurez-
en place en attendant du se­
cours, pratiquez la nage debouj , 
dans l'eau afin de conserver le 
cou et la tête hors de l'eau. Si 
vous êtes seul à tomber à l'eau, 
recroquevillez-vous dans la po* • 
sition foetale en attendant \H, 
secours. Si vous êtes plusieurs, 
rapprochez-vous les uns des au- i 
très en cercle fermé. Ces deux 
techniques, selon la Croix-Rou­
ge, augmentent vos chances de-" 
survie de 50 p. cent en eau froi­
de. 

Surtout, protégez bien voire 
tète et votre cou — même avec 
un tissu mouillé — car ce sont, 
les parties du corps les plus ex­
posées aux pertes de chaleur. 
En eau froide, la peau et les tis­
sus externes se refroidissent ra­
pidement, mais il faut de 10 à 15 
minutes pour que la températu­
re du coeur et du cerveau com­
mence à descendre. 
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UN FOYER POUR MOI 

Un accueil plus 
que chaleureux 

Les demandes de familles d'accueil pour frères et soeurs 
sont fréquentes au C.S.S.M.M. car dans la mesure du possi­

ble nous veillons i\ ne pas séparer les enfants qui ont des liens de 
parenté. Cela est encore plus important si les petits n'ont pas en­
core 10 ans. 

Or. notre actuel défi consiste à trouver, dans la région de Mont­
réal ou de Laval, des familles aimantes et chaleureuses qui ac­
cepteront d'accueillir temporairement 2 ou A enfants. Pendant ce 
temps, des travailleurs sociaux aideront les parents naturels pour 
qu'ils puissent résoudre leurs difficultés et reprendre leurs en­
fants le plus tôt possible. 

Devenir famille d'accueil pour des enfants de même famille 
suppose qu'on a le temps et l'espace voulu pour bien s'en occuper. 
C'est aussi être capable de détachement au plan émotif puisque 
l'on sait à l'avance que les petits.quitteront tôt ou tard. Enfin, 
c'est être capable de créer des conditions rassurantes en très peu 
de temps afin que ce passage dans un milieu étranger, bien que 
chaleureux, soit vécu sans trop de heurts. 

Nous avons actuellement plusieurs jeunes enfants de moins de 
10 ans — et entrant dans cette catégorie— qui ont besoin d'un tel 
milieu. Pouvez-vous le leur offrir? Vous pouvez nous rejoindre à 
l'Accueil-ressources du Centre de services sociaux du Montréal 
métropolitain, 527-72<n. 

9Ù 
m 
m 

« 

H 
n 
*j 
s 
9 
t' 

MARDI dans 
MODE 

Le cuir s'impose 

par Ingrid Saumart 

CLSC METRO 
PROGRAMME DE SOINS ET 

SERVICES À DOMICILE 

A DEMENAGE 

DU. 3666. rue JE ANNE -
MANCE, MONTREAL 

AU- 1819, r w DORCHESTER o 
SUITE 310 
MONTREAL 
H 3 H 2 P 5 - U I : 932-2616 

A V I S D E R E C H E R C H E 
P - < i w « i motod** dort lo uf.r 

n*dKOh nt p*ui r«n ?o»t 
Nout tommtt W» . y o v p » . d « 
àmàmm o > p*w< »o«i o«d* 
M**Kodt» no*w»U*t, bot*** w» Wt 
Ion d> I tr+rç* d'ong**. 

- l . Group­
a i M. Y von R Go a y 

CP 314 Suce Saint-Martin 
Laval, Qvébac H 7 V 3P5 

1-S 14-316-6754 

LALMA 
CLINIQUE DEJEUNE -

(dont ht Canton» de l'ht) 

• Convalescence 
• Repos 
• Vacances-Santé 

rtL: (819) 843-95821 

>. 
* : 

...fait maintenant partie intégrante du groupe Deauvillefc 
Carmen possède 15 années d'expérience en te in ture^ ï . 

permanente, et en technique de coupe mode. 
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Centre Rockland 735-1658 
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AUBAINES 
SPÉCIALES 
du mercredi 29 août 

de l6hà20h 

(Le magasin Cavendish demeura 

ouvert à cette occasion) 

mm "ft* » 

f Vous êtes invités à une 

en l'honneur des 

mn. 

N E M A N Q U E Z P A S D ' Y A S S I S T E R 

Cap/t •Duva/ 
C'est bien plus qu'un magasin d'articles-cadeaux,, 

c'est une expérience enrichissante... c'est le 
magasin montréalais de renommée internationale 

O n y trouve des marchandises 
provenant des plus importantes 
compagnies au monde f elles sont 
exposées dans des salles conçues 
spécialement pour Caplan-Duval. 
Nulle part ailleurs vous ne 
retrouverez des collections aussi 
vastes consacrées à Wedgwood, 
Royal Doulton, Rosenthal, 
Hutschenreuther, Fitz & Floyd et 
Christofle. 

O n y fait des économies 
incroyables, car personne dans 
l'Est du Canada ne vend autant de 
marchandises que Caplan-Duval, 
parce que personne ne vend à 
meilleur prix. 

O n y trouve un service hors pair. 
Les générations se suivent et sont 

fidèles à Caplan-Duval depuis des 
années. 

O n y trouve aussi un petit quelque 
chose en plus... impalpable... Une 
ambiance, une atmosphère, un 
renouvellement constant... des 
expositions de collections comme 
Christofle, Bouchet. O n y reçoit des 
artistes de réputation internationale 
et des visiteurs prestigieux comme 
Michael Doulton, Lord Wedgwood , 
Jose Lladro et bien d'autres encore, 
qui viennent nous parler de beauté 
et de qualité, classique et 
contemporaine. 

C'est ce mélange qui fait que 
Caplan-Duval se situe parmi les 
chefs de file mondiaux. 

ET DES MAINTENANT 
UN PROLONGEMENT NATUREL 

Cap/an Duval 
LA BOUTIQUE POUR BEBES 

• Mobilier de bébé — poussettes — jouets — sièges de voiture 
raies — jouets éducatifs — couvertures de bébé — vêtements 
tout-petits et layette 

mu-
pour 

CAPLAN DUVAL vous invite à venir admirer les P'tits bouts d'Choux 

du mardi 28 août au samedi 1er septembre au Mail Cavendish. 

VISITEZ L'EXPOSITION 
PETITS BOUTS D'CHOUX 

de 

GRATUITEMENT — RAFRAICHISSEMENTS ET SPECTACLES GRATUITEMENT 

6700, ch. de la Côte-des-Neiges 
(Plaza Cote-des-Neiges) 

7 3 5 - 3 6 3 3 

5800, boul. Cavendish 
(Mail Cavendish) 

4 8 9 - 5 7 6 1 

Sans frais: 1-800-361-6482 
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Offre spéciale de nettoyage par 
Eaton jusqu'à la fête du travail 

NETTOYAGE À LA VAPEUR 
DE MOQUETTE PAR CAMION 
2 pièces 3 pièces 4 pièces 
49.00 69.00 88.00 
• Cette offre spéciale d'une 
durée limitée va vous aider 
dans votre grand ménage de 
la rentrée. 

• Le procédé à la vapeur très 
puissant par camion d't aton 
nettoie plus efficacement 
toute moquette. 

• Le travail est M compli de 
façon professionnelle par un 
système entièrement 
autonome, avec fout ce dont 
l'opérateur a besoin. 

• Nettoyage de meubles et 
traitement contre les taches 

aussi offerts à frais 
additionnels 
• Minimum deux pièces par 
visite. Salon et salle à 
manger attenants sont 
considérés comme deux 
pièce*. Coût pour sous-sol 
ou salie familiale 2.40du 
mètre carré (0 22 du pied 
carré). 
• Service offert pour 
maisons unifamiliales 
seulement Pour 
appartements, demandez le 
procédé de nettoyage en 2 
étapes Légers tra;s 
additionnels pour tout 
travail effectué hors de la 
region métropolitaine. 

L'offre prend fin le mardi 4 septembre 1984. 

Pour tout rendez-vous du lundi au vendredi de 9h à 17h et le 
samedi de 9h à 14h, composez 738-4728 ou 341-3000 poste 267. 

Un autre service fiable Eaton . EATON 

UN PROBLÈME DIFFICILE 

Le gigantisme 
administratif en 

4 

Union soviétique 
MOSCOU (AFP) 
— Le gonflement 

constant et incontrôlé 
de l'appareil adminis­
tratif soviétique pose 
un casse-téte insolu­
ble au pouvo i r de 
Constantin Tchernen-
ko, alors que l'URSS 
souffre d u n e pénurie 
chronique de main-
d'oeuvre, constatent 
les o b s e r v a t e u r s à 
Moscou. 

La lutte contre la 

CENTURY ; WHITE ; MEBANE * TH0MASV1LLE ; AMERICAIN DE MARTINSVILLE ; GORDON ; HICKORY 

LIVRAISON ET INSTALLATION GRATUITES 

7335, BOUL. DÉCARIE COIN JEAN-TALON 733-7131 MÉTRO 
NAMUR 

b u r e a u c r a t i e e s t 
pourtant, depuis des 
lustres, l'un des thè­
mes de prédi lect ion 
des d i r i g e a n t s du 
Kreml in . M. Tcher-
nenko n'a pas failli à 
la tradition en souli­
gnant, le 10 avril, de­
vant le Comité cen­
t r a l , que l ' a p p a r e i l 
g e s t i o n n a i r e deva i t 
être réduit, non seule­
ment aux échelons in­
f é r i eu r s et moyens 
mais aussi au som­
met, que cela plaise 
ou non à c e r t a i n e s 
gens. 

I n d é p e n d a m m e n t 
de toute considération 
subjective, a-t-il dit, il 
e s t i n d i s p e n s a b l e 
d 'é tab l i r un rappor t 
n u m é r i q u e o p t i m a l 
entre les producteurs 
e t les a d m i n i s t r a ­
teurs. 

« La p r a t i q u e ce­
pendant va systémati­
quement à rencontre 
de la polit ique offi­
cielle. Ce ne sont pas 
l es r é s o l u t i o n s qui 
manquent et, si nous 
les avions toutes ap­
pliquées, il ne reste­
rait aujourd'hui plus 
pe r sonne pour diri­
ger », ironisaient der­
nièrement les Izves-
t i a , l ' o r g a n e du 
gouvernement. 
Les cadres 

« De fa i t , d e p u i s 
1975, l ' a p p a r e i l a 
grossi de t rois mil­
lions de cad re s . Un 
exemple : les effec­
t i fs a d m i n i s t r a t i f s 
sous tutelle du minis­
tère de l'Industrie des 
m a t é r i a u x de cons­
truction s'élevaient à 
139 000 personnes en 
1970. Depuis lors, ils 
ont officiellement été 
réduits de 78 000 per­
sonnes. Résultat : ils 
en comptent... 160 000 
aujourd 'hui . Au lieu 
d'en rire, essayez plu­
tôt de comprendre, ce 
qui est plus difficile », 
écrit le journal. 

En règle générale, 
un groupement indus­
triel qui reçoit l 'ordre 
d'alléger ses effectifs 
o b t e m p è r e . Ma i s 
comment? En dépla­
çant du personnel à 
des é c h e l o n s in fé ­
rieurs — qui grossis­
sent à leur tour —, 
a v a n t de r é e m b a u ­
cher lui-même. 

Et les apparatchi-
kis prolifèrent. Le mi­
nistère de l'Agricultu­
re, en créant il y a 
quelques années un 
centre d'études char­
gé de suivre la pro­
duction, y a affecté 
30 000 salariés. « Cha­
que jour, ces rond-de-
cuir rendent compte 
scrupuleusement du 
nombre de vaches à 
traire.. . au lieu de les 
t r a i re eux-mêmes », 
note le journal avec 
dépit. 

Le nombre des vice-
min i s t res augmen te 
c o n s t a m m e n t . Cer­
tains départements — 
sur les 500 que compte 
le pays — en ont pas 
moins d'une douzaine. 
Quant aux col lèges 
ministériels, ils réu­
nissent jusqu'à 30 per­
sonnes. Ce n'est plus 
une réunion de t ra ­
vail, c'est un rassem­
blement de masse, se­
lon les Izvestia. 
Les 
subordonnés 

Et le journal d'ob­
server qu'un ministre 
qui souhaiterait ren­
contrer, à raison d'un 
par jour, tous les di­
recteurs d'entreprises 
qu'il est censé super­
viser devrait y consa­
c r e r p a s m o i n s de 
trois ans. C'est que, 
explique-t-il, l'écono­
m i e s o v i é t i q u e 
compte un poste de 
r e sponsab i l i t é pour 
deux s u b o r d o n n é s . 
Mieux : dans le com­
merce, il y a autant 
de gestionnaires que 
de subalternes. 

Que dire des organi­
sations bénévoles, qui 
o c c u p e n t 100 000 
gratte-papier? À elle 
seule , l 'Associat ion 
d e s c h a s s e u r s e t 
pécheurs de la Fédé­
ration de Russie (la 
plus é tendue des 15 
républ iques soviéti­
ques) nourrit plus de 
7 000 responsables. 

Mais, la palme re­
vient à la Société pour 
la protection du patri­

mo ine c u l t u r e l de 
Russie , avec ses 65 
départements et 300 
s o u s - d é p a r t e m e n t s . 
En 1981, elle a affecté 
2.5 millions de roubles 
à la conservation des 
monuments histori­
ques , alors que son 
propre appareil lui a 
coûté trois millions de 
roubles. 

Emplois 
inutiles 

Les emplois inutiles 
foisonnent, a f f i rme 
un ingénieur cité par 
l'agence Novosti. Em­
ployé à la direction 
technique d'une gran­
de entreprise, il a été, 
dit-il, félicité et primé 
à plusieurs reprises. 
« Or, r e c o n n a î t - i l , 
quand j 'analyse mes 
fonctions et l'effet de 
mon t r a v a i l su r la 
p roduc t ion , j e su is 
p a r f a i t e m e n t con­
vaincu de leur inutili­
té. » 

Dans le m ê m e 
temps, l'Union sovié­
tique compte officiel­
lement deux millions 
de postes à pourvoir 
dans l'industrie, alors 
que le nombre de per­
m a n e n t s du P a r t i 
avo i s ine cinq mil­
lions. 

Ainsi , l ' u s i n e de 
pneus de Taroslavl af­
fiche en permanence 
1500 places vacantes, 
selon son directeur , 
Ivan Gaidoukov. Mais 
ce déficit tient surtout 
à sa f a i b l e i n f r a ­
structure. Les procé­
dés ne sont pas méca­
nisés, ce qui entraîne 
un surplus de postes 
de t r ava i l . Nombre 
d'économistes recon­
na i s sen t d ' a i l l e u r s 
que la plupart des éta-
b l i s s e m e n t s indus­
triels soviétiques em­
ploient 50 p. cent de 
plus de t r ava i l l eu r s 
que les entreprises oc­
cidentales similaires. 

ENCAN 
• antiquités • fits de laiton 

• tapis d'Orient 

dimanche 26 août à 12h30 
KARNAK 
3350, boul. des Sources 
Dollard-des-Ormeaux 
(sortie 55 nord de la 
Transcanadienne) 

Les Encans Belec 
694-6359 

BOUTIQUE 
TISSUS D'EUROPE 
. . .si vous aimez vous faire plaisir 

Collection d'automne 
Les plus beaux mohairs 
les tricots les plus fous 

challis, crêpe de laine, un mogmfique choix vous attend. 

Pour la future mariée une splendeur 
Broderie suisse importée exclusivement pour 

Tissus d'Eurdpé gabardine 100% laine 

' 1 50 centimetres de largeur ' 

prix courant en special 

32,95$ ' 1 6 , 9 5 $ 
Peu en vigueur |USf|U ou le» septembre 

10840, rue Saint-Vital 
Montréal-Nord 

Tél . : 3 2 1 - 5 3 7 7 

HP* 

3M 

S*! 

A VOTRE SANTÉ! 
LE RENOUVEAU DE SOI 

offre une série de cours 
-

sur le développement personnel: 
* 

Parler en public, contrôler le 
stress, cesser de furner, contrôler 
son poids, apprendre a's'aff ir­
mer, conbàttre la timidité. 

Venez rencontrer nos profes­
sionnels pour une séance d'in­
formation gratuite. Pour plus de 

(renseignements appelez au 

35-7242 

r V r m i s no 749884 

Le renouveau de soi 
1538, rue Sherbrooke ouest 

SuHe1010 
935-7242 n 

• 

1 ' 
i 
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RÉUNIONS 
• Le cardinal Paul-Émlle Léger par­

ticipera à la clôture d u n e semaine en 
hommage à ses oeuvres, le 25 août, à 
14 h, au centre commerc ia l P lace-
Saint-Jean. 400. boulevard du Sémi­
naire, à Saint-Jean-sur-Richelieu. 

• Rencontre-Jeunesse invite les jeu­
nes de 15 à 35 ans à voir le film « Ma­
ria Goretti », le 25 août, à 16 h 30, à la 
salle Saint-Louis-de-Gonzagues, angle 
des rues Rachel et Fullum. La projec­
tion du film sera suivie de la célébra­
tion de l 'eucharistie et d'un buffet froid. 
Tout est gratuit. Renseignements com­
plémenta i res : 8 4 4 - 6 1 5 5 (le mat in 
avant 11 h 30 ou après 18 h 30). 

• L'équipe d'Ahuntsic de Dévelop­
pement et Paix organise une « éplu-
chette de blé d'Inde » pour le finance­
ment d ' u n p r o j e t s a n i t a i r e au 
Nicaragua, le 25 août, à 19 h. au collè­
ge André-Grasset, 1 001 est. boule­
vard Crémazie. Entrée, 4 $; c'est gra­
tuit pour les enfants de 13 ans ou 
moins accompagnés de leurs parents. 
Renseignements complémenta i res : 
Pierre Prud'Homme, 382-8728. 

• La Fabrique Saint-François-de-Sa-
les, en collaboration avec les Loisirs 
Saint-François, organise une « éplu-
chette de blé d'Inde » le 25 août, à 
partir de 20 h, au parc Sainte-Marie 
(Chapelle), à Laval. Entrée. 2 $ pour 
les adultes; 1 $ pour les enfants de 
moins de 12 ans. 

• « La communauté pour la paix et 
te développement humain », organisme 
international dénonçant la violence 
sous toutes ses formes et se proposant 
de travailler à la transformation de l' in­
dividu et de son environnement par la 
non-violeice active, organise des ate­
lier* non-violence, gratuitement, 
tous les dimanches, à midi, au 4 6 5 1 . 
rue Berr i . Renseignements complé­
mentaires et réservations : 523 -9681 . 

• Le g roupement monopa ren ta l 
l'Intervalle de Longueuil invite les gens 
séparés, divorcés, veufs ou célibatai­
res avec enfants à ses cafés-rencon­
tres du dimanche, à 19 h 30. au CLSC 
Longueuil-Est, 388. rue Lamarre, à 
Longueuil. Renseignements complé­
mentaires : 679-1790 (Marcel). 

• Le Café Chrétien Centre-Sud, 
1 471 est, rue Sainte-Catheiine. reçoit 
Serge et Lucie Champagne, de Granby 
(récital de chants et guitare), le 25 
août, à 20 h 30. Entrée gratuite. Ren­
seignements complémentaires : 522-
7156. 

• L'association « Unlseul » invite les 
personnes seules à sa réunion du sa­
medi soir, au 5 7 5 1 , rue Pierre-de-
Coubertin. Renseignements complé­
mentaires : 254-8125. 

ACTIVITÉS PHYSIQUES 
• Le Service des loisirs de Brossard 

reçoit les inscriptions pour ses activi­
tés aquatiques, le 25, 26. 27 août, à 
l'école secondaire Antoine-Brossard. 
3 055. boulevard de Rome. Les ins­
criptions pour les activités sportives 
se tiennent le 25 août, à l 'Aréna Mi-
chel-Normandin, 3 105, boulevard de 

Rome (pour les sports sur glace) et le 
26 août, de 13 h à 16 h, ainsi que le 27 
août, de 19 h à 21 h. à l'école secon­
daire Antoine-Brossard (autres activi­
tés sportives). Renseignements com­
plémentaires : 676-0201 . poste 206. 

• Parcs Canada offre des visites 
guidées à bicyclette, à heures fixes, le 
long du Canal de Lachine. Le point de 
rencontre est au coin des rues Berri et 
de la Commune, près du Vieux-Port, à 
10 h 30 , les samedis (en français) et 
les dimanches (en anglais) Ces visites 
durent environ une heure et demie et 
retracent l'histoire du canal et des 
quartiers environnants. 

• Parcs Canada offre un service de 
visites guidées à pied, le long du ca­
nal de Lachine. relatant les multiples 
facettes du commerce de la fourrure à 
Montréal. Le point de rendez-vous est 
au 1 255. rue Saint-Joseph, à Lachine 
(métro Lionel-Groulx et autobus 191). 
Ces visites sont offertes les samedis et 
dimanches ainsi que les jours fériés, 
selon l'horaire suivant : 11 h et 14 h 30 
(en français); 13 h 30 et 15 h (en an­
glais). 

DÉVELOPPEMENT 
PERSONNEL 

• Une soirée d information gratuite 
sur la méthode Silva de contrôle men­
tal se tient le 25 août, à 13 h 30 et 
19 h, au Holiday Inn Richelieu. 505 
est. rue Sherbrooke, ainsi que le 29 
août, à 19 h Renseignements complé­
mentaires : Mme Marie-Hélène Lamy. 
c.p. 412, succursale Place d'Armes. 
Montréal H2Y 3H3 ; téléphone. 845-
7095. 

• Une session intensive sur le thème 
« La vision du salut ». se tient les 25 
août, de 13 h à 19 h et 26 août, de 
10 h à 14 h, au centre d'étude de l'Uni­
versité spirituelle mondiale des Brahma 
Kumaris, 4 392. rue Coloniale, en pré­
paration de la venue de Dadi Prakash-
mani. directrice de l'Université spiritu­
elle mondiale des Brahma Kumaris. le 
2 septembre, à Montréal. Renseigne­
ments complémentaires 845-9457. 

FILMS, SPECTACLES 
• Le Complexe Desjardins, dans le 

cadre des fêtes du 450e anniversaire 
de la venue de Jacques Cartier, pré­
sente le 25 août : animations et specta­
cles « Bonheur de 12 h 30 à 15 h: 
animation avec clowns, à 16 h. 18 h et 
19h ; «Gala du bonheur» avec Sol 
Yvon Deschamps. Toulouse et Jean 
Lapointe. à 20 h. 

• L'ensemble vocal « Prélude de 
La Réole » de France présente un 
spectac le en l 'égl ise Saint -Fabien. 
6 455. rue de Renty. le 25 août, à 20 h. 
Au programme, des oeuvres de la Re­
naissance à nos jours incluant plu­
sieurs oeuvres de chansonniers qué­
bécois. Entrée libre. 

• « Les Matinées musicales Fer et 
Titane » présentent un concert de du 
corps musical de l'Artillerie Royale Ca­
nadienne, le 26 août, à 13 h. dans le 
Carré Royal de Sorel (en cas de pluie, 
au Théâtre du Marché de Sorel. 

• Le Sanctuaire Notre-Dame-de-
Lourdes de Rlgaud présente un spec­
tac le son et lumière sur le thème 
« Lourdes et le message chrétien », 
en français, à la tombée de la nuit, 
quand le temps le permet, les mardis, 
jeudis, samedis et dimanches, jusqu'au 
2 septembre inclusivement. Une ver­
sion anglaise est présentée sur deman­
de de 50 personnes ou plus les lundis, 
mercredis et vendredis. Le spectacle 
est annulé en cas de pluie. Il y a un 
parc de stationnement gratuit. Offran­
de volontaire. Une messe est célébrée 
avant la représen ta t ion , à 20 h (à 
19 h 30 après le 15 août) 

DIVERS 
• M. Sherman Friedland. directeur 

de l 'Orchestre de Concordia, tiendra 
des auditions pour le recrutement de 
nouveaux membres pour la saison 
1984-1985. le 25 août et le 1er sep­
tembre. Pour rendez-vous : Irving Man-
del. 486-5894 Les répétitions ont lieu 
les lundis soirs à la chapelle de Loyola. 
7 141 ouest, rue Sherbrooke, à partir 
du 10 septembre. 

• « La Sentinelle », centre d héber­
gement pour hommes de 18 à 30 ans, 
à but non lucratif, organise une vente 
de garage, les 25 et 26 août, au 
6 548. rue de Chateaubriand. Les gens 
pouvant disposer d 'ar t ic les usagés 
sont priés des les apporter à l'adresse 
sus -men l i onnée . Rense ignements 
complémentaires : Daniel Rochon ou 
Micheline Poulin, 271-5187 ou 495-
4400. 

• La Société des glaïeuls du Québec 
présente une exposit ion de glaïeuls et 
de dahlias, le 25 août, de 13 h à 19 h 
et le 26 août, de 9 h à 18 h. dans la 
salle Jacques-Rousseau attenante aux 
serres d exposition du Jardin Botani­
que de Montréal. Le prix d'entrée pour 
les serres est de 2 $ pour les adultes et 
1 $ pour les enfants, personnes âgées 
et pour les groupes. 

• Les naturalistes du Centre d'inter­
prétation du milieu écologique, sur le 
Chemin du sous-bois, à Saint-Grégoi­
re, organise une causerie-randonnée 
sur les fruits de la forêt, les 25 et 26 
août, à 10 h et 13 h 30. Cette activité 
est gratuite. Le centre est ouvert de 9 h 
à 1 7 h (sortie 37 de l'autoroute des 
Cantons de l Est. direection 227 sud 
— 3 km; au feu clignotant, tourner à 
droite). Renseignements complémen­
taires : 514-346-0406. 

• Des excursions d'observat ion de 
jeunes canards et poules d'eau com­
mençant à voler sont oiganisées dans 
les petits chenaux, baies, anses, ma­
rais, marécages et ilets du lac Saint-
Pierre, tous les samedis et dimanches 
(ainsi que le lundi de la féte du travail), 
jusqu'au 9 septembre. La tournée dé­
bute à 14 h. à la Pourvoirie du lac 
Saint-Pierre, à I île Saint-Ignace (tour­
ner à gauche, juste avant de prendre le 
traversier de Sorel). Elle dure un mini­
mum de 2 heures 30 Coût : 7 S. Ren­
se ignemen ts c o m p l é m e n t a i r e s : à 
Montréal . 270-7266 (le jour). 382-
3448 (le soir); à l'île Saint-Ignace. 836-
7506. 

SUITE D E C 16 
Théâtre La Grangerit (5475 ouest, 
boul. Saint-Martin. Laval. 669-2567) 
— «Tu peux toujours m'téléphoner», 
de Sylvie Lemay. Avec Bernard Ca­
meron. Sylvie Lemay et Pierre MàU-
loux. Ven., sam.. dim.,: 20:00. 
Centre culturel Vanier (15, boul. Ma­
ple, Châteauguay, 6 9 1 - 4 6 8 0 ) — «Ad 
Libitum», de Jean-Renaud Desautels. 
Avec Allain Lemaire, Martine Pothier, 
Paul Desilets., Micheline Faubert et 
Cather ine Gourdeau . Du ven . au 
sam.: 20:00. Jusqu'au 31 août. 
Le Reflet d'antan (1305 o . Saint-
Jean-Baptiste. Sainte-Martine 1-514-
427-2695) — «Mamours et conju-
ga ts» . de Jean-C laude G e r m a i n . 
Avec Daniel le DeGar ie . Normand 
Tardif et Renato Perpignani. Ven., 
sam., 20:30. Jusqu'au 8 sept. 
Café-concert La Belle Époque (19. 
Saint-Laurent. Sa in t -T imothée, 1 -
373-3262) — «N'te promène donc 
pas toute nue». Avec HéJène Mon-
doux. Michel Maurice. Luc Brière. 
Yvon Roy. Pierre-Charles Bertrand, 
Lyne Briand, Marie-France Domingue 
et Patrice Bissonnette. Du mer. au 
ver,.. 21 :00 ; sam. . 2 0 : 0 0 . 22 :30 ; 
dim., 19:30. Jusqu'au 2 sept. 
Auberge Nationale (Autoroute des 
Cantons de l'Est, sortie 22 . Saint-
Jean-sur-Richelieu) 1-346-6819 — 
•Waiter!», de Pierre Légaré. Avec 
Raymond Cloutier. Danielle Proulx et 
Henri Chassé. Du mar. au sam. , 
21:00. Jusqu'au 1er sept. 
Théâtre La Relève à Michaud (Saint-
Mathieu de Beloeil, autoroute 20. 
sortie 105, 514-464-0089) — «Ho-
norius un jour, Honorius toujours», 
de Mar ie -Thérèse Qu in ton . Avec 
Claude Michaud, Louise Laparé et 
Jean-Pierre Chartrand. Du mar. au 
ven . 21:00; sam.. 19:00, 22:30. Jus-
qu au 1er sept. 

Théâtre de Beloeil (Route 116. entre 
Montréal et Saint-Hyacinthe, sortie 
112. autoroute 30 . sort ie Beloei l , 
Saint-Hubert, 514 -861 -5037 . 4 6 4 -
0648) — «Made in Montréal», revue 
de Guilda. Du mar. au ven., 20:30; 
sam., 19:30, 22:30. Jusqu'au 1er 

. sept. 
Théâtre de Marieville (Mar ievi l le , 
1979, Saint-Césaire, 514-861-4938. 
460-3033) — «Adieu les olympi­
ques», d'Yvon Brochu. Avec Hubert 
Loiselle. Lénie Scoffié, Richard La-
lancette, François Trottier et Johanne 
Seymour. Mar., ven., 20:30; sam., 
19:00, 22:30. Jusqu'à la fin sept. 
Bateau-théâtre L'Escale (Sa in t -
Marc-sur-Richelieu, autoroute trans­
canadienne, sort ie 112, 5 1 4 - 5 8 4 -
2226) — «La grande opération», de 
Jean-Raymond Marcoux. Avec Vin­
cent Bitodeau, Louise Deschatelets, 
Michel Lapenière et Béatrice Picard. 
Du mar. au ven., 21:00; sam.. 19:00. 
22:00; dim., 20:00. Jusqu'au 1er 
seot. dim. 16:00, 20:00. 
Théâtre Molson (10. Chemin des Pa­
triotes Saint-Charles-sur-Richel ieu, 
5 8 4 - 2 2 2 3 ou 2 8 8 - 3 7 8 2 ) — «Le 
Charimari», de Pierrette Bruno. Avec 
Sophie Clément. Pierre Dufresne. An­
toine Durand. Annette Garant et Marc 
Lut t re l l . Du mar. au ven . , 2 0 : 3 0 ; 
sam.. 19:00. 22:00. Jusqu'au 1er 
sept. 

Théâtre du Chenal-du-Moine (1645, 
chemin du Chenal-du-Moine. Sainte-
Anne-de-Sorel. 514-743-8446) — 
«Joyeuses Pâques», de Jean Poiret. 
Avec Réal Giguère, Elisabeth Le-
sieur, Denise fess ier . Thérèse Mo-
range, Diane St-Jacques, Madeleine 
Pageau, Gérard Delmas et Robert 
Lavoie. Sam.. 21:00. 
Théâtre de Saint-Ours (2555. Rang 
sud du Ruisseau, Saint-Ours-sur-Ri-
chelieu. 785-2732, 785-2053. 796-
2298) — «Le château des fantas­
mes», de Francine Charland. Avec 
Cécile Bussière, Francine Charland, 
Raymond Desmarteau. Joane Larue 
et Jacques Marqu is . Du mar. au 
sam.. 20:30. Jusqu 'au 8 sept. 

I i 

Théâtre de la Dame de Coeur (b i 1. 
Rang de la Carrière. Upton. 514-549-
4617) — «La grande Aurore», de 
Serge Mercier. Avec France LaBon-
té. Gisèle Bourret. France Labrie el 
André Therrien. Du mer au dim.. 
20:00. «Histoire fantastique d u n e 
nuit blanche», marionnettes géantes, 
de Richard Blackburn. Mer., jeu., 
ven.. dim.. 21:30; sam.. 21:30. mi­
nuit. Jusqu'au 2 sept. 
La Troupe à Wilfrid (Cégep de Victo-
r iav i l le . 8 1 9 - 7 5 8 - 5 5 3 5 ) — «Les 
deux vierges», de Jean-Jacques Bri-
caire et Maurice Laseygues. Avec 
André Morin. Brigitte Cnarpentier. 
Denise Houle. Guy Morisset. Danielle 
Nolet et Louise Proulx. Sam., dim.. 
20 30. 

Théâtre du Perce-Réve (9. rang Anc-
til. Victoriaville, 752-5070) — «La 
chambre manda r i ne» , de Rober t 
Thomas. Avec Cather ine P ina rd . 
Martin Daigneault. Nathalie Michaud. 
Samuel Robitaille. Patrice Daigneault 
et Marie-Michelle Laveault. Du jeu. 
au dim.. 20:30. Jusqu'au 9 sept. 
Théâtre de la Chèvrerie (Saint-For-
tunat. 819-344-2402) — «Le grand 
traitement», de Marie-Thérèse Quin­
ton. Avec Guy Migneault. Suzanne 
Marier. Jean-Guy Viau et René Le-
febvre. Sam.. 19:00. 22:00. 
Théâtre des Marguerites (Trois-Ri-
vières ouest. 1-819-377-3223) — 
«Kouik-Kouik». d'Yvon Brochu. Avec 
Georges Carrère. Hubert Gagnon. 
Louis Lalande. Aubert Pallascio. An­
ne Villeneuve et Lionel Villeneuve. 
Sam.. 19:00. 22:00. 
Théâtre des Quatre Saisons (Centre 
culturel, 2100, Dessaules, Shawini-
gan, 819-539-5611) — «Mon mari 
est un extra-terrestre», de Normand 
Gél inas. Avec Rose Ouel lette «la 
Poune». Yvon Benoit. Danielle Bis-
sonnette, Sylvia Gariépy. Normand 
Gél inas et Serge Hamel in. Sam. , 
20:30. 

L'Assemblée Hall (Grand Mère. 819-
538-6362) — Le voyage de Sara 
Tatine». de Muriel Berger. Avec Mu­
riel Berger. Sam., 20:30. 
Théâtre du Mont-Carmel (Centre de 
ski du Mont-Carmel. après le Cap-de-
la -Madele ine. 8 1 9 - 3 7 4 - 4 5 3 4 ) — 
«Faut d ivo rcer» , de Bert rand Le­
blanc. Avec Jean-Pierre Masson. Eli­
zabeth Chouval idzé et Louise de 
Santis. Du mer. au sam., 21:00. 
Auberge Rawdon ( 3 6 6 3 . Queen , 
Rawdon) — «L'ouvre-boîte», de Vic­
tor Lanoux, par la troupe «Tant qu à 
rien faire à soir». Sam., dim.. 20:30. 
L'auberge Bromont (Bromont 95 . 
Montmorency, autoroute 10. sortie 
78. 534-2200. 866-1363) — «Je 
t'haime Mona Moure». de Rachel 
Moisan et André Boulanger. Du jeu. 
au dim., 21:00. Jusqu au 2 sept. 
Théâtre de Marjolaine (Eastman, au­
toroute des Cantons de l'Est, sortie 
106. 514-297-2860. 297-2862. 849-
6 2 0 1 ) — «Ah , s i m a m a n me 
voyait...!», de Louis-Georges Carrier 
et André Dubois. Avec Jean-Louis 
Millette, Pauline Martin. Daniel Ga-
douas. Diane Lava l lée , J a c q u e s 
L'Heureux et Mar jo la ine Héber t . 
Sam.. 19:00, 22:30; dim.. 20:00. 
Théâtre Piggery (North Hatley. 819-
042-260G, 8 4 2 - 2 1 9 1 ) — «Thriller of 
the year», de Glynn Jones. Avec 
Wendy Dawson, Diana Fajrajsl, Mar-
jorie Pauch, Brigitte Robinson et Pau-
la Wing. Sam.: 18:00. 21:30. 

Théâtre de la Grande Coulée (route 
2$5, Kingslay Falls. 819-848-2818) 
— «Le dernier des Don Juan», de 
Neil Simon, trad, par René Dion. 
Avec Carole Chatel, Josée LaBossiè-
re, Danièle Panneton et Charles Vin-
son. Du mar. au ven., 20:30; sam.. 
19:00, 22:00. Jusqu au 1er sept 
Théâtre du Bois de Coulonge (Sille-
ry. 4 1 8 - 6 8 1 - 4 6 7 9 . 681 -0088 ) — 
«Trois chansons d'amour» de Har­
vey Fierstein. Trad, et adapt.. René 
Dionne. Avec Rémy Girard, Jeannine 
Sutto. Jacques Lussier, Marie-Chris-
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tine Perreault. Richard Thériault et 
Denis Bernard. Du mar au ven.. 
20:30. Sam.. 19:00. 22 00. Jusqu'au 
15 sept. 
Place Royale (Vieux Québec. 418-
643-6631) — «Gibier de potence, le 
roi de la place. Samuel de Champlain 
et la dernière France d'Amérique»». 
Spectacles gratuits 
Théâtre historique (Parc historique 
national. Fort nç 1 de la Pointe-Lévis. 
418-694-2470) — «C'est plus fort 
qu'elle!». Sam., dim . 13:30. 15:30 
Théâ t re du Grand Dé rangemen t 
(30. Saint-Stanislas. Québec. 692-
3000) — «La folie des grandeurs», 
par Le Grand Derangement. Sam., 
dim 

Théâtre Paul-Hébert (Saint-Jean. Ile 
d'Orléans. 418-829-2202) .— «Casi­
no voleur 84». d'André Ricard. Avec 
Paul Hébert. Denise Dubis. Robert 
Rivard et Raymonde Gagnier. Du 
mar au ven.. 20:30: sarn.. 19:00. 
22:00. Jusqu au 1er sept. 
Théâtre de l'Ile (St-Pierre de l'Ile 
d'Orléans. 418-828-9530) — «Faut 
divorcer», de Bertrand Leblanc. Avec 
Janine Angers. Louis Fortin et Jean 
Guy. Du mar. au sam.. 20:30. 
T h é â t r e B e a u m o n t Sa in t -M iche l 
(Saint-Michel de Bellechasse. 418-
884-2839) — «La danse des ba-
boons». de John Murray, trad, par 
Louise Latraverse et John Stowe. 
Avec Jean-René Ouellet et Linda 
Sorgini. Du mar. au ven., 20:30. 
sam.. 19:00. 22:00 Jusqu'au 1er 
sept. 

Théâtre de la Fenière (Auditorium, 
pavi l lon de l 'Enseignement, Cap-
Rouge, Séminaire Saint-August in. 
418-872-1424) — «Un canapé-lit», 
de Trevor Cowper. Du mar. au dim.: 
21:00. Jusqu'au 16 sept. 
Café- théât re du Vieux-Port (Qué­
bec. 418-692-4789) — «Marius». 
de Marcel Pagnol. Avec Simon For­
tin. Michel Gariépy. Jean-François 
Gaudet. Annette Leclerc. Jean-Marie 
Lemieux. Marjorie Smith et Jean Tur-
geon. Sam., 20:30. 
Théâtre Pince-Farine (Sainte-Anne-
des-Monts, la Grange à Francis, 59. 
1e rue ouest , 4 1 8 - 7 6 3 - 5 9 5 6 ) — 
«Paroles», de David Lonergan. Avec 
Jasmine Dubé. Du mar. au d im. , 
21:00. 

Théâtre le Clan fou (Centre culturel. 
43. Mance, Baie-Comeau. 418-296-
4734) — « L'ouvre-boîte ». de Victor 
Lanoux. Avec Daniel Dubé et Gérard 
Duval. Du mer. au dim.. 21:00. Jus­
qu'au 2 sept. 
La Vieille Pulperie (300. Dubuc. Chi-
coutimi. 4 1 8 - 5 4 3 - 2 7 2 9 ) — «Dodo et 
Mimi». de Louise Matteau. Avec Elai­
ne Girard. Catherine Jalbert, Pauline 
Lapointe. Robert Maltais et Jean Ri­
card. Du mar. au sam., 20:00. Jus­
qu'au 1er sept. 
Théâtre du Mont Plaisant (Chalet du 
Mont Plaisant, Roberval, 418-275-
1778. 275-1691) — «La visite», de 
Michel-Marc Bouchard. Avec Gervais 
Arcand, Luc Cinq-Mars, Sylvie de La 
Boissiere, Hursule Garneau, Bernard 
Guillemette. Georges Gloutnez, Pier­
re Otis, Chantale Tremblay et Lise 
Tremblay. Sam.. 21:00. 
Théâtre le Bleuet (Ski-ranch, rang 
des Iles, Saint-Gédéon. 413-345-
2 3 2 5 ) — «Bacon», de Rénald Trem­
blay. Avec Christine Doré. Réjean 
Goderre et Michel Barré. Du mar. au 
sam., 21:00. Jusqu'au 3 sept. 
Théâtre du Mont Jacob (Jonquière. 
418 -542 -7587) — «Même heure, 
l'année prochaine», de Bernard Sla-
de. Avec Denyse Chartier et Denis 
Mercier. Du mar. au sam . 20 30 
La Maison du ci toyen (25, Laurier. 
Hull. 819-771-6669) — «La revan­
che de Frésimus», de Horace J. Cur-
ney. Avec Pauline Goderre, Sylvie 
Anka, Nancy Baillargeon, Jean-Paul 
Trudel. Francine Carbon. Françoise 
Daoust. Nadine Saint-Amour-Nadon 
et Andrée Poirier. Du mer. au sam.. 
20:30 Jusqu'au 1er sept. 

VISITES 
• La Direction régionale de Montréal 

du Ministère du Loisir, de la Chasse et 
de la Pêche invite le public à visiter la 

stat ion piscole des Laurentides, à 
Saint-Faustin. En été. on peut observer 
les alevins, les fretins, les truitelles 
d'un an et les gros géniteurs de trois à 
cinq ans. On peut nourrir les truites Un 

enclos abrite un couple de cerfs de Vir­
ginie. On peut aussi à l'occasion y voir 
d'autres représentants de la faune sau­
vage. L accès au site de la pisciculture 
est gratuit. 

UJENTBES CUETURBLS 
Aquarium. La Ronde. île Sainte-Hélè­
ne : exposition de voiliers; du 26 juin 
au 3 septembre. 
Archives nationales. 100 est. rue No­
tre-Dame : photographies et textes sur 
« La petite histoire de la rue Saint-De­
nis 1870-1940 »; jusqu'au 30 septem­
bre; du lundi au samedi, de 9 h à 21 h; 
le dimanche, de 9 h à 16 h. 
Atelier d'art isanat Centre-Ville. 159 
est. rue Duluth (288-3343) : exposition 
de pièces produites par des handica­
pés ; les mardis et mercredis, de 10 h à 
18 h ; les jeudis et vendredis, de 10 h à 

21 h ; les samedis, de 10 h à 1 7 h. 
Bar Bleu. I 933 ouest, rue Sainte-Ca­
therine, 2e étage (932-2538) : lithogra­
phies de Maxfield Panish; jsuqu à l'au­
t o m n e ; du l u n d i au v e n d r e d i , de 
11 h 30 à 15 h; les samedis et diman­
ches, de 16 h à 3 h du matin. 
Bibl iothèque Municipale de Beacons-
f i e l d , 303 . boulevard Beaconsf ie ld 
(697-9040) : peintre d Hilary Ravens-
croft Ford, tout le mois d'août. 
Bibl iothèque Municipale de Brossard, 
3 2 0 0 . bou leva rd Lapin ière ( 6 5 6 -
5960) : tableaux de Denise Latendres-
se-Lower. Paula Leblanc et Edward 
Watson, du 2 août au 4 septembre. 
B ib l io thèque Na t iona le . 1 700. rue 
Saint-Denis : exposition portant sur les 
communautés religieuses du Québec: 
dans la salle de lecture; du 27 août au 

22 septembre; du lundi au vendredi, de 
9 h à 17 h (à compter du 5 septembre, 
du mardi au vendredi, de 9 h à 21 h et 
le samedi, de 9 h à 17 h) 
Bureau de poste de Pierrefonds toi­
les de Francine Lefebvre-Bergeron; 
tout le mois d'août. 
Centre d' interprétat ion du parc histo­
r ique national Le Commerce de la 
fourrure. 1 255, boulevard Saint-Jo­
seph. Lachine (514-637-7433) : expo­
sition thématiuue à caractère histori­
que; jusqu'au 3 septembre; du lundi au 
vendredi, de 9 h à 17 h 30; les same­
dis, dimanches et jours fériés, de 10 h 
à 1 8 h 30 

Centre d'histoire de Montréal. 335. 
place d'Youville (845-42G6) : exposi­
tion d'archéologie sur l'ancien hôpital 
général de Montréal « Rue des enfants 
trouvés »; jusqu'au 3 septembre. 
Centre commémorat i f de l'Holocaus­
te, a la Bibliothèque publique juive. 
5 1 5 1 . Côte-Sainte-Catherine (735-
2386. 735-6535) : du dimanche au 
vendredi, de 11 h à 14 h . une nouvelle 
exposition de photographies et de do­
cuments originaux a compter du ? mai 
intitulée « Lodz Ghetto: Years of De­
fiance. Years of Despair. 1940-1914 ». 
Centre d'art de la Maison de l 'art isan, 
1 005. route 112. Saint-Césaire : ex­
position en permanence de Dupont. 
Varin. Lambert. Legwen. Labelle. Pas-
karyk (gravures et huiles) 
Centre d'histoire de Montréal. 335. 
place Youville (845-4266). exposition 
d'archéologie sur l'ancien hôpital gé­
néral de Montréal invitulée « Rue des 
enfants trouvés »; jusqu'au 3 septem­
bre. 

Centre urbain d'Héritage Montréal. 
406 est. rue Notre-Dame (842-8678) : 
exposition-vente de photographies et 
de toiles ayant pour sujet les rues et 
les édifices de la ville; jusqu à la mi-
septembre. 

Chale t du Mont -Roya l : exposi t ion 
« LA PRESSE raconte Montréal ». jus­
qu'au 9 septembre, le Mont-Royal au 
niveau géologique, botanique, fauni-
que et historique; jusqu'au 29 octobre. 
Hôtel de ville de Montréal, hall d hon­
neur. 275 est. rue Notre-Dame : expo­
sition intitulée « Montréal vu par les 
peintres »; durant les mois de juillet et 
août. 

Hô te l M é r i d i e n , au Relais, n iveau 
foyer . Complexe Desjard ins ( 2 8 5 -
1450) collection des grands voiliers 
du peindre Marie-Geneviève Mounier et 
sculptures de verre de Daniel-Jean Pri-
meau. jusqu'au 30 août; tous les jours 
de 11 h 30 à 1h du matin. 
Interaction, galerie d'expressions cé­
ramiques. 4 060. boulevard Saint-Lau­
rent : oeuvies du potier Matthias Oster-
mann; du 26 août au 16 septembre; du 
mercredi au dimanche, de 12 h à 17 h. 
Maison de la culture du Plateau Mont-
Royal. 465 est. avenue Mont-Royal 
Grands Prix des métiers d'art; « L'Al­
bum de pho tos du P la teau-Mon t -
Royal »; jusqu'au 3 septembre. 
Maison de la culture Marie-Uguay. 
6 052. boulevard Monk (872-2044) 
exposition sur l'histoire des communi­
cations « Le fil qui chante »; du 3 juillet 
au 3 septembre, les mardis, mercredis 
et jeuois. de 12 h à 21 h: le vendredi, 
de 12 h 30 à 18 h. le samedi, de 9 h 30 
à 16 h 30; le dimanene. de 13 h à 1 7 h. 
Maison de la Poste. 640 ouest, rue 
Sainte-Catherine : maquettes de voi­

liers histortiques; jusqu'au 29 septem­
bre; du lundi au vendredi, de 8 h à 
17 h 4 5 ; le samed i , de 8 h 30 à 
16 h 45 Des visites guidées sont offer­
tes du lundi au vendredi, de 10 h à 
14 h. rue réservation. 
Maison Lenoblet du Plessis. 4 752. 
boulevard Marie-Victor in. à Contre­
coeur (587-2193) : photographies de 
Daniel Conrad, jusqu'à la fin du mois 
d'août; tous les jours, de 10 h à 18 h. 
Musée du V ieux-Marché . 249 . rue 
Sainte-Marie. La Prairie exposition 
sur l'histoire de La Prairie, du lundi au 
vendredi, de 9 h a 18 h; le samedi, de 
9 h à 17 h. le dimanche, de midi à 18 h 
Le Musée offre des visites guidées de 
son arrondissement ainsi qu un service, 
de recherche et de généalogie. 
Place Vil le-Marie, halls d'entrée et sur 
les espaces publics de la plaza exté­
rieure : Confrontation 84 (oeuvres de 
membres du Conseil de la sculpture du 
Québec); du 26 juin au 31 août; de 7 h 
à 19 h. du lundi au vendredi 
Terre-Étoi le, 4 914 ouest, rue Sher­
brooke. Westmount (481-0486) : ba­
tiks de Hélène Schwelb; jusqu'au 31 
août. 

Université Concordia, galeries d art. 
1 455 ouest, boulevard de Maisonneu 
ve : enrichissements récents de la col­
lection, oeuvres de la collection Con­
cordia, conservation : sauvegarde de 
l'art, du 20 juillet au 8 septembre ob­
jets façonnés du Pérou et du Mexique, 
jusqu à la fin du mois d'août. 

nsxposMoNS 
LïîORS MONTRÉAL 
Bibl iothèque Municipale de Bros­
sa rd (Cent re c o m m e r c i a l . P lace 
Brossard) — Peintures de Denise La-
tendresse-Lowcr. Paula Leblanc et 
Edward Watson Jusqu au 4 sept 
Bibl iothèque Municipale des Sour­
ces (110. Cartier. Roxboro) — Aqua­
relles de Fiona Gibbon-Taillefer. 
Caisse populaire Sainte-Therese-
de-Blainville (37. Tu rgeon)— Expo­
sition «Le Groupe Sans-Gain». Jus­
qu'au 31 août 

Centre d'Art Poste de Relais (1887. 
Bourgogne. Chambly) — Peintures 
de Suzanne Brion. Tous les jours de 
10:00 à 21:00. sauf lun. 

Le Cercle d'Art (2159. boul. Saint-
Martin, Laval) — Exposition du livre-
objet «Art-écologie- et de la revue 
l i t téraire «Au-delà des mots» De 
10:00 a 21:00. Jusqu'au 11 sept. 

Galerie de l'île des Moulina (Terre-
bonne) — Oeuvres de Claire-A. La-
perrière et Serge Dubreuil. Sam., 
dim., de 14:00 à 17:00 et de 19:00 a 
21 00. Jusqu au 2 sept 

Galerie du Parc (864. des Ursulmes. 
Trois-Rivières) — Biennale nationale 
de céramique. Jusqu'au 2 sept. 

Galerie Marielle-Gagné (80. Saint-
Vincent. Sainte-Aqathe-des-Monts) 
— Peintures de Lise Paradis. Pauline 
Roussel. Sylvain Deschamps. Christi­
ne Lussier-Andrieux. Hélène Corbeil. 
Jeannine EveRel l . Gisèle Gagné. 
Jean-Claude Cortes et Estelle Aliard 
G a l e r i e R e n é e - H a m e l ( 5 6 A . o . . 
Blamville. Sainte-Therese) — Artis­
tes de la galerie. Du mer. au dim., de 
12 00 à 18 00. 

La Peti te Galerie (1200A. Shefford. 
Bromont) — Oeuvres de Marguerite 
Potvin. Sam., dim. 
Maison des Arts (136. de la Gare, 
Piedmont) — Oeuvres de Montpetit 
Gransow. Bruni. Dali, Fini, Sarrazm. 
M a i s o n des B e a u x - a r t s ( 2 2 . de 
Montbrun. Boucherville) — Oeuvres 
de peintres et sculpteurs québécois 
Iconographies de Rosette Mociornit-
za. Mer., de 13:00 a 17:00; j e u . 
ven.. de 13:00 a 21.00; sam.. dim . 
de 13:00 à 17.00. 
M a i s o n R o d o l p h e - D u g u a y ( 1 9 5 . 
Rang Saint-Alexis. Nicolet sud) — 
Oeuvres de Rodolphe Duguay. Du 
mer. au dim . d e 13 00 a 18:00. 
Ma ison Louis-H.-Lafonta ine (314. 
boul. Mane-Victonn. Boucherville) — 
Aquarelles et gravures Je Claire Le­
may. Du jeu. au dim., de 14:00 à 
16:30 et de 19:00 a 21:00 Jusqu'au 
• * - — • i *• sepi. 
Maison Valois (331. Saint-Charles. 
Dorion) — Oeuvres de Carole et 
Pierre Gagnon. Fernande St-Denis. 
Yvonne Descoteaux. Pauline Dandu-
rand-Bertrand et Orner Letourneau. 
Jusqu au 4 sept 
Musée Pierre-Boucher (Pavillon des 
Ursulmes. 734, des Ursulines. Trois-
Rivières) — Exposition «D mer et 
d'aujourd'hui de 1850 a nos |0urs». 
Tous les jours de 9:00 a 1 7.00. sam.. 
dim., de 13:30 a 17:00. Jusqu au 4 
sept 
Musée Pierre-Boucher du Séminaire 
(858. Laviolette. Trois-Rivières) — 
Exposit ion «Histoire rel igieuse de 
Trois-Rivières». Tous les jours d e ' 
14.00 à 16:30 et de 19.00 à 21:00 ' 
Jusqu'au 11 sept. 

Opération 
Excellence 

Porteurs du mois 

Î O O a n s 

est heureuse de vous présenter les cinq porteurs qui, grâce à la qualité exception­
nelle de leur travail, ont mérité le titre de «Porteur du mois» pour juillet 1984. 

"4* 

Dans Tordre habituel: Martin Barrette, de Montréal; Guy Robichaud, de 
Saint-Hyacinthe; Sandro Fratianni, de Saint-Léonard; Marcus Labelle, de 
Sainte-Thérèse; Fernando Garcia, de Montréal. 

Si vous reconnaissez votre porteur sur cette photo, 
ne manquez pas de le féliciter! 

La direction des Éditions Françaises Inc. adresse ses 
félicitations aux porteurs méritants et leur offre Tun 
des volumes suivants: La mer, la préhistoire. His­
toire des jeux oly Hipiques, Histoire de ia manne, Plu-
ridictionnaire Larousse, Larousse illustré, Histoire 
des trains et conquête de l'espace. 
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Le premier vol en montgolfière de l'histoire est 
commémore sans 

Le gros ballon se gonfle len­
tement , sous les yeux de 

Louis X I V et de Marie-Antoinet­
te. Une trentaine de membres de 
la Compagnie franche de la Mari­
ne entourent la montgolfière, vê­
tus de costumes d'époque. 

R O N A L D W H I T E  

Soudain , la t roupe t i r e du 
mousquet. Puis, quand le ballon a 
décollé du sol. la compagnie sa­
lue son départ de quatre salves 
de canon. 

C'est ainsi qu'a eu lieu hier soir 
(ma lg ré quelques incongruités 
historiques), à l'aéroport munici­
pal de Saint-Jean, la commémo­
ration du premier vol de Montgol-
fier. Cet événement marquait le 
201c anniversaire du premier vol, 
tenu en 1783 à Annony, en Fran­
ce. 

Les policiers ont évalué la foule 
de spectateurs présents hier soir 
à près de 10 000 personnes. Cette 
soirée de commémoration avait 
lieu dans le cadre du Festival de 
montgolfières du Haut-Richelieu, 
qui a lieu jusqu'à demain soir. 

En plus du roi et de Marie-An­
toinette, le marquis d'Orlandes et 
Pilâtre de Rozier étaient aussi 
présents à la fête. Le marquis et 
M . de Rozier sont les deux per-

réplique du premier ballon 

» * 

LIQUID GAS 

AUTO 
PROPANE 

à 

'"'11 

• - t . 

% 

Même si la réplique de la première montgolfière (photo du centre) 
n vétait pes au rendez-vous hier à Sa in t -Jean , elle devrait y être aujour­

d'hui . Les visiteurs pourront aussi voir , notamment, des bal lons a u x 
formes de bombonne de g a z et d 'arachide. 

sonnâmes qui ont piloté le premier 
ballon, en 17M. 

Le marquis était représenté 
par M . Xavier de Montgolfier, 

tandis que Donald Lamoureux, 
un comédien, représentait M. de 
Rozier. 

M . de Montgolfier est un des­

cendant direct de l'inventeur du 
vénérable ballon qui porte son 
nom. Il est venu de France ex-
prés pour l'occasion. 

La commemoration d'hier était 
censée se faire à l'aide d'un ma­
gnifique ballon, réplique exacte 
de la premiere montgolfière. Cet­

te réplique. The Mongolfier Re­
plica, a été retenue. On a recouru 
a un autre» ballon. 

The Montgolfier Replica, l'oeu 
vre d'un artiste, mesure 80 pieds 
de haut et a une circonférence de 
200 pieds. Ce ballon devait arri­
ver tard hier soir et flottera pro 
bablement dans le ciel de l'aéro­
port dés aujourd'hui. 

Le festival continue de plus bel 
le toute la journée. On présentera 
entre autres un saut en parachute 
exécuté par 32 personnes, qui for­
meront une chaîne humaine en 
plein vol. Ces casse cou tenteront 
d 'abattre le retord mondial de 
saut en groupe, qui est établi par 
30 parachutistes. 

Les organisateurs prévoient 
aussi une pléiade d'activités aux­
quelles participeront jusqu'à r>0 
ballons en même temps. 

On annonce aussi la présent-
de différentes montgolfières de 
forme spéciale, dont une en for­
me d 'arachide, l'autre en forme 
de bombonne de gaz propane. Ces 
ballons sont, pour leur part, des 
véhicules publicitaires relative­
ment impressionnants 

Il y a fort à parier qu'avec le 
temps magnifique qui s'annonce, 
il y aura foule à l'aéroport de 
Saint-Jean ! • 

FLEURY MICHON DEMEURE EN TÊTE 

Royale enlève son record mondial à Charente Maritime 
L'équ ipage du catamaran 
Charente Maritime 2, qui ta­

lonne le Fleurv Michon en tête de 
la flotte qui fait voile vers Saint-
Malo, n'aura pas eu longtemps le 
plaisir de savourer le nouveau re­
cord du monde de 21 heures sous 
voile qu'il avait établi hier. 

PILLES NORMAND 

En effet, le voilier Royale, bar­
ré par Loïc Caradec, et qui file en 
troisième position, a battu le re­
cord du Charente, quelques heu­
res plus tard hier après-midi. 

Le bateau skippé par Pierre 
Follenfant avait couvert la dis­
tance de 460 milles nautiques en­
registrée au loch, alors que le 
Royale, lui, a parcouru 195,3 mil­
les en 24 heures. 

Entre-temps, l'écart a continué 
de se creuser entre le favori ca­
nadien. Formule TAG, barré par 
Mike Birch, et la tète du premier 
peloton gardée encore hier par 
Fleury Michon, qui n'était plus 

Royale passe en tête 
Au moment de mettre sous presse, hier soir, le dernier 
relevé des voiliers participant à la Transat Québec-
Saint-Malo montrait que le Royale se trouvait en tête, 
suivi du Charente Maritime llr du Fleury Michon VII, du 
William Saurin et du Elf Aquitaine. 

qu'à 125G milles de Saint-Malo. 
quatre milles devant le Charente 
Maritime 2. 

Spleen sur le TAG 
Le Formule TAG. lui. n'avait 

pas encore franchi la moitié de la 
distance de 3 000 milles qui sépa­
re Québec de Saint-Malo. avec les 
1 7(i(i milles encore à parcourir. 
L e s m e m b r e s d ' é q u i p a g e du 
TAG, qui ont eu toutes sortes 
d'ennuis depuis le départ y com­
pris une collision avec une balei­
ne, avaient le moral plutôt bas. 
hier, lorsque leur bateau allait 
lentement, dans du petit temps. 

Québec-84 finit 
en beauté 
avec Beau Dommage 

d'après PC 

Q U É B E C — Enfin , Beau 
Dommage a pu plonger hier 

soir les plus de 25.000 specta­
teurs venus l'écouter dans un 
bain de nostalgie près de trois 
heures durant. 

Six ans après sa séparation, le 
groupe n'a eu aucune peine à ra­
n imer des a i r s et des t ex tes 
d'une naïveté et d'une pureté 
tout adolescentes, qui en avaient 
fait une des formations majeu­
res des années 70. 

i • 

i « 

Il faut dire que Marie-Michèle 
D e s r o s i e r s , M i c h e l R i v a r d , 
P i e r r e Ber tand , Réa l Desro­
siers, Robert Léger et Michel 
Linton n'avaient pas lésiné: une 
centaine d'heures de répétition 
pour que revivent des chansons 
qui n 'avaient pourtant j a m a i s 
vieilli. 

Jeudi, la pluie avait fait avor­
ter le miracle après quatre chan­
sons seulement. Hier, grâce à la 
chaleur nostalgique du groupe, 
on oubliait la nuit fraîche d'un 
ciel étoile au mois d'août. 

Avant le spectacle, le prési­
dent de Q u é b e c 84 R i c h a r d 
Drouin et le maire Jean Pelletier 
ont remercié tous et toutes qui 
ont contribué à faire de Québec 
84 « un g rand succès » . Ma i s 
leurs voix n'arrivaient pas tou­
jours à couvrir les « O n veut 
Beau Dommage » scandés par la 
foule. 

Après quelques succès, la for­
mation s'est disloquée afin que 
les Bertrand, Desrosiers et Ri­
vard y aillent chacun des chan­
sons qui marquent leur carrière 
sOlo. 

Une dernière fois 
Et le groupe s'est réuni une 

dernière fois. L e temps d'une di­
zaine de chansons, la plupart de­
venues des classiques c o m m e 
m Ginette » ou « La complainte du 
phoque en Alaska » . 

La foule goûtait chaque note, 
buvait chaque parole, consciente 
qu'il n'y aurait pas de lendemain 

autre que les disques, quatre en 
tout. 

Le spectacle n'a pas été enre­
gistré sur vidéo et rien encore 
n'a été conclu pour que le groupe 
ressuscite devant les caméras ou 
sur une autre scène. 

Puis, comme au bal de Cen-
drillon, vers minuit, l'enchante­
ment a pris fin. Beau Dommage 
est redevenu un souvenir, qui 
hantera encore longtemps nos 
oreilles. 

Du même coup, on sonnait le 
glas de Québec 84. 

Soulagement 
et nostalgie 

Pour certains, la fin des activi­
tés de Québec-84 est un soulage­
ment ; d'autres voient tomber le 
voile sur un « été mer et monde » 
avec nostalgie. 

« Nous, on trouve ça de valeur 
que ça se termine ce soir parce 
qu'on aimait bien cette ambian­
ce des voiliers » , confiait hier un 
couple de Sainte-Foy, M . et Mme 
Paul Vézina, devant la marina 
du Vieux-Port. 

« C'est peut-être vrai qu'il y a 
eu des problèmes dans l'organi­
sation, à moins que les journalis­
tes n'aient exagéré les choses. 
Mais nous, nous sommes venus 
plusieurs fois sur le site et cha­
que fois, nous y avons trouvé no­
tre plaisir et notre détente » , 
commente la jeune femme. 

Ce qu 'e l le regre t te le plus, 
c'est de ne pas être venue au 
cours des premiers jours, du 
temps où les « cathédrales de la 
m e r » étaient à quai. « O n crai­
gnait qu'il y ait trop de monde et 
on a préféré regarder tout ça à 
la télévision. Mais si c'était à re­
fa i re , j ' y v iendrais certaine­
ment, foule ou pas foule » . 

Les deux jeunes gens s'attar­
daient devant la marina comme 
si c'était pour eux la dernière oc­
cas ion d ' a d m i r e r le s i t e du 
Vieux-port, embelli pour plus de 
$100 millions. 

« Heureusement que tout ça 
nous reste même après la fin de 
la féte » , ajoute-t-elle. 

tandis que le Royale filait à toute 
allure quelques centaines de mil­
les plus loin. Hier toujours, le 
TAG était à 510 milles du Fleun 
Michon. 

Les informations les plus ré­
centes, hier, situaient le Fleury 
Michon à 51,26 degrés de latitude 
nord par :J.r>,:t7 degrés de longitu­
de ouest. 

Venaient ensuite: 

2) Charente Maritime2, a :>0.05 
degrés de latitude nord par :r>,5."> 
degrés de longitude ouest; 

:\) Royale, à l!).2(i degrés de la­
titude nord par M.Oî) degrés de 
longitude ouest; 

4) William Saurin, â 50,45 de­
grés de latitude nord par 39,09 de­
grés de longitude ouest: 

5) Elf Aquitaine f i . a !!).2<» de­
grés de latitude nord par 39,47 de­
grés de longitude ouest; 

6) Formule TAG. à 18,13 de­
grés de latitude nord par 17.2:'» de­
grés de longitude ouest; 

7) Crédit Agricole 11, à 47,04 de­
grés de latitude nord par 47,44 de­
grés de longitude ouest; 

8) Biotherm II, trimaran de 
classe 2, à 47,17 degrés de latitu­
de nord par 48,34 de longitude 
ouest; 

Les Montréalais qui désirent plus de renseignements sur la transat peuvent passer par un 
kiosque d'information, Place Bonaventure, où des nouvelles arrivent régulièrement, bien 
qu'avec du retard. 

9) Double Bullet, a 17.22 degrés 
de latitude nord par 48,57 degrés 
de longitude ouest; 

10) Umupro Jardin V. à 16,59 
degrés de latitude nord par 48,49 
degrés de longitude ouest. 

L e Sofati-Soconav Québec a ef­
fectué une certaine remontée et il 
était hier 12e au classement, tout 
juste derr ière le Paul Ricard de 
Tabar ly . La position du Sofati 
était la suivante: 47,33 degrés de 
latitude nord par 19,43 de longitu­
de ouest. 

L ' A v e n i r , de la Canad i enne 
Louise Caron-Chambaz, était en 
24e position, a 46,34 degrés de la­

titude nord par 53,19 degrés de 
longitude ouest. 

Le Radin Canada était hier au 
27e rang, à 16,20degrés de latitu­
de nord par 53,44 degrés de longi­
tude ouest. 

Le Saguenay-Lac Saint Jean, 
lui, était en 34e position, et navi­
guait en dépit d'avaries graves à 
la tête de son mat, laquelle est ou­
verte depuis la rupture de la pie-
ce de grand-voile. Au moment de 
l'accident, il était à 58 milles à 
l'ouest de Saint-Pierre et Mique-
lon, et il allait sous foc, à trois ou 
quatre noeuds. 

Le catamaran français Super-

L'avant-dernière goélette construite 
au Québec fait son entrée à Montréal 

L 'avan t -de rn i è re goé le t t e 
cons t ru i te au Québec , le 

Jean-Yvan, est arrivée à l'aube, 
hier, dans le port de Montréal, 
après un voyage de 2G heures 
dans les eaux du Saint-Laurent. 

JACQUES BENOIT  

R e m i s e à neuf l'an dernier , 
pimpante, la goélette avait à son 
bord une dizaine d'autres petites 
embarcations.. . et a remorqué 
jusqu'à Montréal un voilier de 10 
mètres, un canot français, cons­
truit en acajou. 

Offert cet été au musée mariti­
me Bernier (l 'Islct-sur-Mer) par 
le gouvernement français, le ca­
not est identique à ceux qu'utili­
sèrent les marins français pour 
explorer les eaux d'Amérique, à 
compter du temps de Cartier. 

C o m m e la goé l e t t e , c o m m e 
aussi les autres embarcat ions 
(une dresseuse qui servait pour 
la chasse aux oies, un doris, une 
bale inière Whitehal l , e t c . ) on 
pourra voir le grand canot jus­
qu'au 3 septembre, dans le bassin 
Jacques-Cartier, au pied de la 
place Jacques-Cartier. 

La goélette 
Le clou de l'exposition, organi­

sée conjointement par le musée 
Bernier et le Vieux-Port, reste 
néanmoins la goélette. 

Longue de 98 pieds (environ 30 
mètres) , elle fut construite en 
1958, selon les méthodes tradi­
tionnelles qui comprenaient par 
exemple l'utilisation de grosses 
racines d'arbres. Elle est la seule 
qui subsiste au Québec avec une 
autre du nom de Saint-André. 

« On retrouve sur le Jean-Yvan 
la même structure qu'au 17e et 

! 

photo Pierre McConn, LA PRESSE 

Cagnotte a démâté à fi h 20. hier 
matin, heure de Montréal. Le ba­
teau rentre à Saint-Pierre sous 
greement de fortune. Le trima­
ran belge Wallonie-Bruxelles, qui 
a eu des ennuis avec un bras de 
liaison endommagé, a repris la 
route dan> la nuit de jeudi. 

À moins que le vent cesse de les 
servir, le Fleury Michon eiou le 
Charente Maritime 2, donnent 
l'impression de pouvoir mouiller 
à Saint-Malo lundi soir ou mardi ' 
dans la mat inee , c'est-à-dire 
qu'ils auraient franchi les 3 000 
milles en huit ou neuf jours, é v i ­
demment, la mer est pleine d'im­
prévus. 

photo Robert Moilloux, LA PRESSE 

Le capitaine Gaston Rousseau, venu de Québec sur le Jean-Yvan, à l'arrière-plan, et qui 
fut cet été commandant du rassemblement des grands voiliers, à Québec. 

au 18e siècle, explique le direc­
teur du musée Bernier. Marcel 
Rancourt . M ê m e s techniques, 
m ê m e a s s e m b l a b l e , m ê m e s 
joints. Au Ijou de clous, par ex­
emple, on utilisait alors des che­
villes de bois avec une épitre, qui 
est une deuxième cheville enfon­
cée dans la première. » 

Comme les autres embarca­

tions, on pourra la visiter et des­
cendre à la cale, où est retracée 
sur des affiches l'historique de 
révolution de ces bateaux, autre­
fois à voile et propulsés plus tard, 
par un moteur diesel. 

L e but et l 'idée de tout cela, qui 
s'ajoute aux autres festivités de 
commémoration de l 'arrivée de 

Cartier, «es t de montrer qu'on 
était un peuple de constructeurs 
de bateaux, puisque le Quebec 
était dans les années 1850 le qua­
trième plus important construc­
teur au monde » , ajoute Marcel. 
Rancourt. 

On visite de toh à 22h, et l'en­
trée est gratuite. 

r 

» i 
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UN MONTRÉALAIS À BORD DE L'AVION INDIEN DÉTOURNE 

Le Boeing détourné par des Sikhs 
se pose à Dubai à court de carburant 
d'après AFP,AP et Reuter 

Un avion des Indian Airli­
nes transportant 79 passa­

gers et six membres d'équipage, 
et qui avait été détourné hier par 
des séparatistes sikhs, s'est posé 
ce matin sur une piste de l'aéro­
port international de Dubai dont 
les feux avaient été éteints, le pi­
lote ayant annoncé qu'il ne lui 
res ta i t plus de c a r b u r a n t que 
pour cinq minutes de vol. 

Alors qu'il approchait des Émi­
rats arabes unis, l'autorisation 
d'atterrir à Dubai avait d'abord 
été refusée au Boeing 737. Il avait 
déjà fait des escales de ravitaille­
ment à Lahore et à Karachi, au 
Pakistan. 

, Les lumières des pistes ont été 
éteintes et le pilote a survolé Du­
bai pendant deux heures en atten­
dant les premières lueurs du jour 
pour faire son atterrissage. 

Tous les vols au départ de Du­
bai ont é t é s u s p e n d u s et les 
avions arrivant des l 'Émirat ont 
été détournés sur Abou Dhabi et 
Sharjah, ainsi qu'à Bahrein, dé-
clare-t-on de source autorisée. 

Parmi les otages se trouve le 
géologue m o n t r é a l a i s Rober t 
Poulin, a-t-on annoncé au minis­
tère des Affaires extérieures à 
Ottawa. Il travaille actuellement 
à un p r o j e t en Inde pour le 
compte de la firme d'ingénieurs-
conseils SNC. 

Pologne: la police 
empêche Kuron de 
rencontrer Walesa 
d'après AFP, Reuter,PA 

La milice a détenu hier pen­
dant plus de deux heures à 

Varsovie Jacek Kuron. fondateur 
du KOR récemment sorti de pri­
son, afin de l'empêcher de se ren­
dre à Gdansk pour y rencontrer 
Lech Walesa. 

Kuron a été arrê té hier matin à 
son domicile, deux heures avant 
qu ' i l ne p r e n n e i ' av ion pour 
Gdansk où il devait rencontrer 
Lech Walesa pour la première 
fois depuis sa sortie de prison, le 
i). août dernier. «Trois policiers 
sont venus me chercher pour me 
conduire au commissa r i a t de 
quartier, a-t-il dit. Là, on m'a fait 
savoir que ma rencontre avec 
Lech Walesa n'était pas souhaita­
ble. On m'a reproche d'avoir tenu 
une conférence de presse le jour 
de ma libération, d'avoir pris la 
parole au cours d'une rhesse et. 
d'une manière plus générale, ma 
mauvaise attitude». 

Selon Kuron, les miliciens se 
sont montrés menaçants, l'aver­
tissant que la prochaine rencon­
tre serait moins amicale et qu'il 
pourrait avoir -de gros ennuis». 
De r e tou r chez lui, en débu t 
d'après-midi, alors que son avion 
pour Gdansk était déjà parti. Ku­
ron a immédiatement téléphoné 
à Lech Walesa qui, a-t-il dit. s'est 
déclaré très indigné par le sort 
réservé à son ancien conseiller 
pendant la période légale de Soli­
darité. Les deux hommes ont. se­
lon Kuron, «constate une parfaite 

identité de vue» et sont convenus 
de se rencontrer prochainement. 

L'interpellation de Kuron, no­
tent les observateurs, se situe 
dans le cadre d'une série de mi­
ses en garde lancées depuis quel­
ques jours contre les dirigeants 
de l'opposition récemment libé­
rés dans le cadre de l'amnistie et 
contre les prêtres qui ne respec­
teraient pas une circulaire récen­
te de Mgr Bronilaw Dabrowski, 
secrétaire de la conférence epis­
copate, leur demandant d'éviter 
des «cérémonies» dans les égli­
ses à l'occasion du retour des pri­
sonn ie r s po l i t iques r i s q u a n t 
d 'être interprétées comme des 
manifestations politiques. 

Par ailleurs, le ministre polo­
nais de la Justice. M. Lech Dome-
radzki, a confirmé hier que 22 
prisonniers politiques restaient 
en détention au terme de l'appli­
cation de la loi d'amnistie du 21 
juillet, qui a entraîné la libéra­
tion de 630 détenus politiques. A 
l'exception de Bogdan Lis, le nu­
méro 2 de la direction clandestine 
de Solidarité et de son adjoint 
Piotr Mierzewski, les 20 politi­
ques maintenus en détention le 
sont pour des délits de droit com­
mun, non couverts par l'amnis­
tie, a précisé le ministre. 

Le gouvernement a aussi an­
nonce que l'abbé Jerz> Popielusz-
ko. aumônier des aciéries de Var­
sovie poursuivi pour «abus de 
sacerdoce à des fins politiques», 
bénéficiera de l'amnistie. 

Une autre grève des 
dockers paralyse les 
ports britanniques 

LONDRES (AFP) — Plu­
s ieurs ports b r i t ann iques 

étaient déjà paralysés, hier soir, 
p a r la g r è v e n a t i o n a l e des 
dockers décidée ce même jour 

a r le pu issant syndica l des 
ransports. le TGWU, a-t-on an-
loncé officiellement. 

Les 4 000 dockers écossais, qui 
.ont à l'origine du mouvement, 
»nt cessé le travail dès hier matin 
•t 12 ports de la région sont à l'ar-
•èt. selon les autorités 

Dans le nord de l'Angleterre, 
les ports de Hull et de Garston 
font paralyses, a-t-on indiqué de 
[éme source. À Liverpool — où 

[5 navires se trouvent à quai 
ivec, dans certains cas, des den-
'ées périssables —, un dépôt de 
:onteneurs ne fonctionne pas et 
[•s autorités portuaires estiment 
lue le mouvement pourrait coû-
T :UM)000 livres par semaine s'il 
étendait à l'ensemble des 2 000 

lockers de la ville. 

Au pays de Galles, les respon­
sables du port de Barry ont de­
mandé aux dockers d'accepter, 
nalgré l'appel à la grève, de dé-

rharger une cargaison de bana­
l e s , a t tendue pour d imanche , 
une valeur estimée à un million 

de livres. 

La situation est plus confuse à 
Douvres, qui assure la majeure 
partie des passages de ferries à 
travers la Manche. Le port fonc­
tionnait normalement, hier, et la 
compagnie Sealink a annoncé que 
le transport des voyageurs ne se­
rai t probablement pas affecté 
par la grève. 

Pourtant, le syndicat des che­
mins de fer (NUR) a demandé à 
ses membres, dont certains sont 
employés comme dockers par la 
compagnie Sealink, de ne pas for­
cer les piquets de grève. 

Un porte-parole de la Confédé­
ration des industries bri tanni­
ques (CBI, organisation patro­
nale) a estime que le mouvement 
pourrait avoir rapidement des 
conséquences «désastreuses» sur 
l'économie du pays. 

Pour sa part, M. John Prescott, 
r e sponsab le des ques t ions de 
transports au parti travailliste 
(opposition), a invité le premier 
ministre britannique, Mme Mar­
garet Thatcher, a écourter ses 
vacances en Suisse du fait de cet­

te grève, qui s'ajoute au conflit 
des mineurs. Mme Thatcher a 
prévu de rentrer à Londres mar­
di. 

Le mouvement de grève des 
dockers a été déclenché pour pro­
tes ter contre le déchargement 
dans le port d'Hunterston (ouest 
de l'Ecosse), sans l'accord du 
TGWU, de 93 000 tonnes de char­
bon du cargo Ostia. Le syndicat 
est opposé à cette livraison de 
charbon aux aciéries de Ravens-
craig (Ecosse), en signe de soli­
darité avec la grève des mineurs, 
qui dure depuis 21 semaines. 

C'est la deuxième fois que les 
dockers britanniques se mettent 
en grève depuis le début de l'été. 
À la mi-juillet, la quasi-totalité 
du trafic marchandises et une 
p a r t i e du t r a f i c v o y a g e u r s 
avaient été bloqués pendant plu­
sieurs jours. Le gouvernement 
avait alors menacé de décréter 
l'état d'urgence. 

Pour l'instant, seul le Pakistan 
s'était montré prêt à les recevoir, 
deux fois dans la seule journée 
d'hier, alors que deux pays, les 
Émirats arabes unis et Qatar, re­
fusaient à l'avion détourné l'auto­
risation d'atterrir . 

Dans un appel téléphonique à 
l'agence indienne PTJ, un corres­
pondant anonyme a affirmé que 
les pirates appartiennent à la Fé­
dération des étudiants sikhs, une 
organisation dissoute récemment 
par le gouvernement Gandhi, et 
réclament la libération des quel­
que 1000 sikhs détenus depuis 
l 'assaut de l 'armée contre le tem­
ple d'Or d'Amritsar en juin der­
nier. 

L'avion, un appareil de la com­
pagnie intérieure Indian Airlines, 
a été détourné hier matin vers le 
Pakistan alors qu'il effectuait la 
liaison Delhi-Srinagar avec 79 
passagers et six membres d'équi­
page. 

Lors d'une première escale de 
plus de neuf heures à Lahore, ca­
pitale du Punjab pakistanais, les 
pirates ont libéré deux touristes 

norvégiennes, dont l'une aurait 
eu une c r i s e c a r d i a q u e , ainsi 
qu'un homme invalide, sa femme 
et un enfant. 

En fin de journée, le plein fait, 
l'avion décollait de Lahore à des­
tination du Golfe, mais revenait 
se poser deux heures plus tard à 
Karachi, capitale de la province 
pakistanaise du Sind, après que 
les autorités de Dubaï eurent re­
fusé une première fois de l'ac­
cueillir. 

En pleine nuit, le général Je-
handad Khan, gouverneur mili­
taire du Sind, obtenait la libéra­
t ion de deux a u t r e s f e m m e s 
otages, faisait monter de la nour­
riture à bord et autorisait que le 
plein de carburant soit refait. 

Mais une «panne» retardait le 
d é p a r t de l ' appa re i l , que des 
techniciens s'affairaient à répa­
rer depuis l'extérieur. L'avion a 
pu ensuite décoller, ayant enfin, 
semble-t-il, reçu l 'autorisation 
d 'at terrir à Dubai ou Chardjah, 
aux Émira ts arabes unis. I) était 
alors 2 h 00 du matin à Karachi. 

Tard la nuit dernière, on appre­
nait que les Émira ts avaient fer­
mé les a é r o p o r t s de D u b a ï , 
Chardjah et Ras al-Khaïmah et 
que l 'émirat du Qatar en avait 
fait de même. 

Selon le témoignage du passa­
ger libéré à Lahore, Mahesh Ku­
mar, un Cachemiri, un membre 
de l'équipage a été blessé à coups 
de couteau. 

Il s'agit du 10e détournement 
en Inde depuis 1971 et le second 
en six semaines par des militants 
sikhs voués à la sécession du 
Punjab indien et à sa transfor­
mation en un État sikh indépen­
dant, le Khalistan. 

Cette nouvelle affa i re , souli-
gne-t-on, ne peut qu'accroître les 
tensions indo-pakistanaises, Del­
hi reprochant à Islamabad d'atti­
ser les sentiments sécessionnis­
tes chez les sikhs du Punjab et les 
musulmans du Cachemire. Elle 
démontre d'autre part , ajoute-t­
on, qu'en dépit de deux mois d'oc­
cupation militaire, le Punjab in­
dien est loin d'être pacifié. 
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Des soldats libanais entourent le consulat général saoudien à Beyrouth qui a été saccagé 
et incendié par des manifestants chiites. téléphoto UPl 

ROQUETTES SUR L'AMBASSADE BRITANNIQUE 

Des Chiites libanais saccagent 
ie consulat saoudien à Beyrouth 
d'après AFP, Reuter 

Le consulat général .saou­
dien à Beyrouth a été sacca­

gé et incendié hier par des Chiites 
en armes après une manifesta­
tion pour protester contre le refus 
des serv ices consulaires saou­
diens de délivrer des visas pour 
les pèlerins libanais de confes­
sion chiite désirant effectuer le 
grand pèlerinage de La Mecque 

L'incident n'a pas fait de victi­
mes, mais les dégâts sont impor­
tants. Les représentants saou­
diens avaient quitté les lieux une 
heure avant l'attaque. 

Les manifestants se sont ras­
semblés à l'extérieur du siège de 
l 'ambassade. Certains ont ensui­
te investi le consulat, qui jouxte 
la chancellerie, saccagé les lo­
caux et mis le feu à l'intérieur du 
bâtiment, jetant les dossiers par 
les fenêtres. Avant de se retirer, 
les manifestants ont affiché plu­
sieurs portraits de l ' imam Kho-
meiny sur les murs extérieurs du 
consulat. 

Selon des témoins, l 'a t taque 
s'est déroulée sous l'oeil de la po­
lice libanaise qui n'est pas inter­
venue. 

Cet incident intervient après le 
retour lundi au Liban du chargé 
d'affaires saoudien. Tous les di­
plomates saoudiens avaient quit­
té Beyrouth en janvier à la suite 
de l'enlèvement du premier se­
crétaire de l 'ambassade. 

Un interlocuteur anonyme se 
réclamant de l'organisation du 
Jihad islamique a déclaré que le 
sac des locaux consulaires saou­
diens const i tua i t «un p remier 
avertissement à ce régime réac­
tionnaire allié aux Etats-Unis et 
qui soutient secrètement l 'État 
sioniste». Son organisation, a-t-il 
dit, portera atteinte aux intérêts 
saoudiens dans tous les confins 
du monde musulman si le royau­
me saoudien ne facilitait pas le 
voyage des pèlerins à La Mecque. 

Quelques heures plus tôt, le 
siège de l 'ambassade de Grande-
Bretagne à Beyrouth avait été 
endommagé par des tirs de ro­
quette, mais l'attaque n'a pas 
fait de victimes. Dans un appel 
téléphonique au bureau de l 'AFP 
à Beyrouth, le Front de résistan­
ce nationale libanaise a revendi­
qué la responsabilité de l'atten­
t a t . C e t t e o r g a n i s a t i o n 

revendique plus ieurs a t t aques 
anti-israéliennes au Sud-Liban. 

Cependant, le Liban a demandé 
hier à son représentant perma­
nent au Conseil de sécurité de 
l'ONU, M. Rachid Fakhoury, de 
réclamer la convocation du con­
seil pour examiner la plainte liba­
naise sur «toutes les pratiques 
arbitraires et les mesures prises 
pa r les au to r i t é s i s r aé l i ennes 
d'occupation au Liban-Sud, dans 
la Bekaa ouest et à Rachaya dans 
les différents domaines». Le pre­
mier minis t re Rachid Karamé 
s'est entretenu à ce sujet hier 
matin avec les ambassadeurs des 
cinq pays membres permanents 
du Conseil de sécurité. M. Fa­
khoury a dit espérer qu'un débat 
public puisse commencer mardi, 
une fois que les membres du con­
seil auront eu le temps d'effec­
tuer des consultations privées. 

M. Karamé a par ailleurs annu­
lé une réunion d'urgence du cabi­
net qui devait avoir lieu aujour­
d'hui en raison de la participation 
de plusieurs ministres aux funé­
railles du généra l Hakim, tué 
jeudi dans un accident d'hélicop­
tère. 

Reagan se félicite de sa politique de 
recherche de la paix par la force 
d'après UPI,AP,AFP et Reuter 

Moins de 24 heures après 
s'être félicité de son bilan 

domestique devant une conven­
tion républicaine en délire à Dal­
las, le président Ronald Reagan a 
porté hier devant les anciens 
combattants réunis à Chicago son 
message d'une Amérique à nou­
veau puissante et respectée dans 
le monde. 

Tout en affirmant son «profond 
engagement en vue de parvenir à 
une paix stable et durable», le 
président sortant, abordant le 
dernier virage dans sa course à 
un 2è mandat, s'est surtout em­
ployé à dénigrer «les échecs, dou­
tes et atermoiements» de l'admi­
nistration Carter et à vanter sa 
propre politique de force face à 
l'URSS. 

«Nous avons fermé à tout ja­
mais le chapitre de faiblesse que 

fut l 'ère Carter. Finis les jours où 
nous tolérions avec soumission 
les menaces patentes contre no­
tre sécur i té . L'histoire montre 
que la faiblesse incite les tyrans 
à croire que l'agression paie», a-
t-il affirmé devant le congrès na­
tional des Vétérans des guerres 
étrangères. 

«Notre puissance militaire est 
à nouveau sur pied, plus forte 
qu'elle ne l'était il y a quatre ans 
et plus apte que jamais à faire et 
à protéger la paix. C'est pourquoi 
nous sommes maintenant prêts à 
suivre avec l 'URSS toutes les 
avenues possibles pour la réduc­
tion des armements», a-t-il ajou­
té. 

Comme à Dallas, le président 
septuagénaire s 'est prévalu de 
l'invasion de la Grenade et de 
l'absence d'extension de l'orbite 
soviétique au cours de son 1er 
mandat. Il a également signé à 

Chicago un projet de finance­
ment du canal Illinois-Michigan, 
ce qui devrait l'aider dans cet 
É t a t c ruc i a l et r en fo rce r les 
chances de réélect ion de l'in­
fluent sénateur Charles Percy. 

Les démocrates sont passés à 
l 'attaque sans tarder: le candi­
dat présidentiel Walter Mondale 
est allé défier le président sor­
tant à Springfield, dans rI l l inois , 
tandis que sa colistière Géraldine 
Fer raro entamait une tournée du 
Sud pour consolider le soutien de 
l'électorat noir, jugé crucial. 

Rappelant le% débat historique 
qui opposa en 1K54 Abraham Lin­
coln à Stephen Douglas, l'ancien 
vice-président démocrate a révé­
lé qu'il avait adressé un télé­
g ramme à Reagan l'invitant à six 
débats durant la campagne prési­
dentielle. Il a ajouté que Lincoln 
avait alors t rai té Douglas de sei­
che, un poisson qui se défend en 

disparaissant derrière un écran 
de fumée. 

«M. Reagan est une seiche. 
Beaucoup de fumée et pas de 
substance. Et je suis le meilleur 
pécheur dans cette compétition. 
J'avertis M. Reagan que j'en­
tends le ferrer avant la fin de la 
course et le montrer pour ce qu'il 
est, c'est à dire le défenseur des 
riches». 

Mondale a précisé à ce propos 
que les 2 500 délégués à la con­
vention de Dallas avaient un re­
venu moyen de plus de $60 000 par 
an, qu'ils ont passé le temps à la 
convention en jouant au polo, en 
mangeant du caviar, en consom­
mant des vins à $300 la bouteille, 
et en se déplaçant en hélicoptères 
entre des villas perchées sur des 
collines. «Si M. Reagan gagne, 
nous allons avoir les impôts et les 
déficits les plus lourds que nous 
ayons connus et seuls les riches 
vont profiter», a-t-il ajouté. 

•i 

G O L F E : t ro i s r e m o r q u e u r s , 
combattaient hier l 'incendie du 
pétrolier chypriote Amethyst1  

gravement atteint par un missi-"' 
le irakien près du terminal ira- ' 
nien de l'île de Kharg. L'équipa- ' 
ge au complet a pu être évacué."** 
Il s 'agit , selon les a s su reu r s 
Lloyds, du 85è navire endom- -
magé dans cette région depuis 
le 21 mai 1981 du fait de la guer­
re entre l 'Iran et l ' Irak. 

MER R O U G E i le p r é s iden t • 
Hosni Moubarak a réaf f i rmé 
hier que l'Egypte avait «de for­
tes présomptions» quant à la 
culpabilité de la Libye dans le * 
minage de la mer Rouge. Tripo­
li a de nouveau démenti, accu­
sant les É t a t s - U n i s d ' a v o i r 
«conçu cette affaire pour inter­
venir dans la région». Une se­
maine de recherches intensives 
n 'avait pas permis hier de dé­
couvrir une seule mine. 
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BASQUES: satisfaction à Ma­
drid et m é c o n t e n t e m e n t au 
Pays basque à la suite de l'ap­
probation donnée par la justice 
française à l'extradition, vers 
l'Espagne, de quatre militants 
basques espagnols exi lés en 
France. La Cour d'appel de Pau 
a en effet statué que les q u a t r e ' 
individus, suspects dans des at­
ten ta t s en E s p a g n e , ne pou­
vaient être considérés comme 
des réfugiés. 

P É R O U : l ' a rmée a quadril lé 1 
Lima pour empêcher une mani­
festation en faveur des droits de 
l'Homme. Les organisateurs ac­
cusent l 'armée d'être responsa- j 
ble de la mort de 50 personnes 
dont les restes ont été décou­
verts cette semaine près d'Aya-
cucho. Les autorités annoncent 
entre-temps la mort, mercredi, 
de 30 maquisards maoïstes et de 
13 paysans dans cette même ré- ' 
gion. 

AFRIQUE DU S U D : une puis­
sante bombe a explosé hier dans 
les locaux de la police des che-^ 
mins de fer à Johannesburg,^ 
blessant quatre policiers et une " 
passante. L'attentat, qui n'a pas 
été immédiatement revendiqué,. 
survient deux jours après l'élec­
tion controversée de la premiè­
re Assemblée métisse. L'édifice 
touché abrite également le dé­
partement des Affaires métis-
ses. 

• 

l'imbroglio politique ré-, 
sultant du limogeage du pre­
mier ministre N.T. Rama Rao 
dans l'État d'Andhra Pradesh a , 
fait hier une première victime. 
Le gouverneur de l 'État, R a m . 
Lal, un proche du premier mi-, 
nistre fédéral Indira Gandhi qui 
avait pris la décision de limoger '.' 
Rama Rao, a en effet démis­
sionné, en déclarant: «Cette af­
faire m'a bouleversé». 

ISRAËL: le travailliste Shimon 
Peres, premier ministre dési­
gné, et le l ikoudiste Yitzhak 
Shamir, premier ministre sor­
tant, n'ont pu s'entendre hier-
sur la façon de mettre un terme 
à la crise politique israélienne. 
Les deux hommes ont cepen­
dant fait état de « progrès » et in- j 
diqué qu'ils se rencontreraient 
à nouveau. Peres pourrait de­
mander dès demain un nouveau 
délai de 21 jours. 

FRANCE: le mystérieux groupe 
terroriste M-5, qui mobil isai t , 
depuis une dizaine de jours tou­
tes les polices de France après . 
une série d'attentats à la bom-
be, a été démentelé hier avec 
l ' a r r e s t a t i on de t ro is de ses* 
membres présumés, affirme-t­
on de source policière sûre. Les • 
suspects, deux hommes et une/, 
femme, ont été arrêtés à Dijon* 
et aussitôt transférés à Lyon. 

C O L O M B I E : l ' a r m é e a pris 
hier en embuscade un convoi de . 
maquisards et de journalistes* 
se rendant à la signature d'un' 
traité de paix entre la guérilla 
et le pouvoir, faisant un blessé. 
Le mouvement M-19 annonçait 
cependant après un entretien té­
léphonique avec le président 
Belisario Betancur qu'il signe­
rai t ma lg ré tout l ' accord de 
paix avec le gouvernement. 

I N T E R C E P T I O N : l ' av ia t ion 
américaine a intercepté récem—• 
ment deux bombardiers soviéti­
ques qui se dirigeaient vers l'es- . 
pace aérien américain, a révélé 
hier un responsable de la base 
d ' E l m e n d o r f , en A l a s k a . IL. 
s'agissait de deux Tupolvv TU-
95 qui, une fois repérés par ra­
dar à 500 kms à l'ouest de King 
Salmon, ont été interceptés par 
deux chasseurs F-J5EagJeamé-
ricains. 

SRI LANKA: le président Ju­
nius J a y a w a r d e n e a déc la ré 
hier, dans une interview au quo­
tidien Indian Express, qu ' i l 
était prêt à accorder une amnis-'. 
tie générale aux séparatistes ta-* 
mouls «à condition qu'ils dépo­
sen t les a r m e s » . A .lai'fna. 
capitale de la province ta moule" 
de l'île, quelque 500 mères ont" 
défilé hier dans les rues pour ré­
clamer la libération de leurs/ 
fils. 

LIECHTENSTEIN : après 46 ans 
sur le trône de cette principauté 
alpine de 26 000 habitants enc la ­
vée entre la Suisse et l'Autriche, -
le prince Franz Josef XI remet--
tra demain le pouvoir à son fils, 
le prince Hans Adam. Les fem­
mes du Lichtenstein ont le droit 
de vote depuis le mois dernier 
s eu l emen t . Quant au p r i n c e 
Hans Adam, il prône l 'adhésion 
de la principauté à l'ONU. 
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C'est tellement mieux. 

1370 est, rue Iffl-Royal, Montréal. 527-8827 

PHARM-ESCOMPTES 
PARTOUT AU QUÉBEC 
et maintenant 
an Non ve au - Bru nsw ick 
et en Ontario 

à la bonne, école ! 

Spéciaux valides 
du 26 août 

au 1 e r septembre 
1984 

L»mite 3 par client 
Valide du 26 août au 1er septembre 1984 

PRISMACOLOR 
Crayons 
à colorier, 
60 couleurs ^ 

COUPON 

AVEC C E 
C O U P O N 

PJC 

12 
! ifiîi 
iiium 

99 

PJC 

.95 PETIT 
LAROUSSE 
ILLUSTRÉ 
Dictionnaire. 
Édition 1984. 
Valeur 37.50 

mn 

HILROY — Feuilles 
mobiles lignées, 
format de 200. 

• 

• _ • - • * . 

Offre de 
Remboursement 
de ^ parla , 

poste / fl^ 

d e Berol 
Prismacolor 
Details .1 
l'étalage 
PRISMA 
COLOR 

AVEC C E 
C O U P O N 

PJC 

99 
Limite 3 par c»>ent Valide du 26 août au 1 er septembre i c«84 

L.C.D. — Calculatrice" 
électronique. Multiples 
fonctions, plus 
2 Super piles Plus 
Eveready incluses. 

B U F F A L O 
Regie <îe for> 

• C 60S 
Pru avec ce coupen PJC 

BUFFALO 
Etui «1 crayons 
• C 339 
P"i avec ce 
coupon PJC 

B U F F A L O 
Tro" ribcnner, boite 
de 150 #C«153 
Prit avec ce 
coupon PJC 

B U F F A L O 
Etiaee encre crayo" 
*C 645 
Pr.i avec ce 
coupon PJC 

B U F F A L O 
Ef'ace a crayon 
»C 540 
Prit avec ce 
coupon PJC 

OLlQ)LOR 
le colorant capillaire à base d'huiles 

végétales. Recevez gratuitement un 

peroxyde 20 vol . liquide de 115ml 

pei7onc?e! le à l'achat de chaque tube 

de colorant Olicolor, à 3.49 $• 

Quantité limitée. 
Offre valide du 26 août au 9 septembre 1984.» 

Limite 3 pa- ct-ent 
Valide du 26 aou* au 1 er septembre 1 9 8 * 

4 
AVEC CE 
COUPON 

PJC 

49 

Sac a dos en 
nylon très 
résistant. #8742. 

Sac d écolier 
en canevas. 
#2038. 

K É I 

PAPER MATE — 
Crayon 

mécanique 
« PACER » — 

0.5mm. 
L m i t e 3 pa f client 
Valide du 26 août au 1 e; septembre 1984 

HILROY 
Reliure DUO-TANG 
Format 8V2" x 11 " , 
couleurs assorties. 

A, AVEC CE 
COUPON 

PJC 

.15 
Limite 3 par dient 
Valide du 26 août au 1er septemore 1984 

R L J B A N 

T A P E 

R U B A N 

( T A P E 

AVEC CE 
COUPON 

PJC 

.47 

HILROY — Relieur à anneaux 
1" , 2 déclencheurs. 
Format 8 V X 1 1 " . 
couleurs assorties 

AVEC CE 
COUPON 

PJC 

.96 
Limite 3 par client 
Vai-de du 26 août au l e t septembre 19S4 

T H E R M O S — 
Bocal a goûter. 
Capacité 
de 6 on. (175ml) 

1 
AVEC CE 
COUPON 

PJC 

99 

T H E R M O S — 
Boîte a lunch 
contenant une 
bouteille « Flip "n 
Sip»>. Modèles à 
personnages 
populaires tels 
que "Calmours». 
««Peanuts-, etc. 

Limite 3 par citent 
Valide du 26 août 
au 1er septembre 1984 

5 
AVEC CE 
COUPON 

PJC 

49 

a 

ROUGEA 
LEVRES 

i 

Limite 3 par client 
Valide du 26 août au 1er septembre 1934 

JEAN COUTU — Ruban gomme 
"Invisible"!2mm x 15m ou 
Transparent ' 12mm x 25m. 

AU CHOIX 

AVEC CE 
COUPON 

PJC 

12 79 
WESTCLOX 
Réveil-matin 
au quartz, 
« Amarillo» 

COVER GIRL 
Rouge a lèvres 
hydratant 
Couleurs 
assorties 

1 

CASSETTES J 
VIERGES I 
4 pistes • 
LN X 90 
Limite 3 par d ien t 
Valide du 2ô août au 1er septembre 1984 

4*' x 5" ou 
4 "x6" . 
41304. 
(Contient 180 
photos). 

AVEC CE COUPON PJC 

Limite 3 par client 
Va 'de du 26 ao.'.r au i*v sonti*mhrp 1QA4 

Lim te 3 p a r client 
Val-dc du 26 août 
au 'er septembre 1984 

AVEC CE COUPON PJC D.F.— 
Album pour photos 4" x 4". 
#1344. (Contient 40 photos), 

2 6 
AVEC CE C O U P O N PJC 

AVEC CE COUPON PJC 

1 1 29 
* v r L c r COU*»ON »-jc Avic c i COUPON PJC 

B I O F O L — Trai tement 
capi l laire en a m p o u l e s 
- P lacenta - pour cheveux 
abîmés ou colorés 

B I O F O L — 

Traitement capillaire 
en ampoules 
- Choc - contre la 
chute des cheveux. 

CLEARASIL 
Nettoyant médicamenteux, 
liquide 100 ml. 
Umite 3 par d ient 
Valide du 26 août au 1er septembre 1984 

HEMAREXIN 
Supplément vitaminique 
en ampoules. Format 
de 24 ampoules. 
Limite 3 par cî.enî 
Valide du 26 août au 1er septembre 1984 

E3 
LE TEXTE PRÉVAUT EN TOUT TEMPS, ILLUSTRATION À TITRE INDICATIF —SPÉCIAUX VALIDES AU COMPTOIR SEULEMENT. 

Mille excuses, la loi nous défend de vendre certains 
produits identifiés par une étiquette vert lime dans 
nos succursales. Lundi, mardi, mercredi après 6h; 
jeudi, vendredi après 9h; samedi après 5h. 

ATTENTION...PLUS DE 40 SUPER SPÉCIAUX 
DANS NOTRE CIRCULAIRE À L ENTRÉE. 

on trouve de tout ### 


